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L’Œuvre d’Orient quittera, fin juin, l’abbaye d’Andecy, propriété du diocèse de Châlons, située à Baye, entre Épernay et
Sézanne. Comme le sanctuaire de l’Épine, ce site au patrimoine exceptionnel, recherche désormais un   nouveau projet pour
poursuivre sa mission spirituelle et culturelle.p. 3

Quel avenir pour 
l’abbaye d’Andecy ?

Focus sur le programme « Un nouvel élan 
pour Épernay » , porté par Antoine Humbert
p. 4

PATRIMOINE

MUNICIPALES

Maxime Toubart
réélu à la tête 
du SGV p. 5
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©
 D

io
cè

se
 d

e 
C

hâ
lo

ns

À Épernay, des
« Moments doux »
au goût amer p. 12

THÉÂTRE

EMPLOI FORMATION/
Notre dossier p. 11 à 19

Salon Boyer, 
la renaissance 
d’un joyau 
sparnacien p. 6

PATRIMOINE

Deux grands chefs
rémois misent sur 
La Fabrique 
aux étoiles p. 8

GASTRONOMIE
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Après avoir annoncé l’identité des deux présidentes des jurys de Reims
Polar (Emmanuelle Devos et Eye Haïdara), la ville de Reims et son orga-
nisateur Hopscotch Cinéma ont dévoilé le nom de l’invité d’honneur de
cette 6e édition du festival international du film policier, programmée du
31 mars au 5 avril. Il s’agit du célèbre réalisateur Gus Van Sant. Figure de
proue du cinéma indépendant étasunien, il s’est fait connaître du grand pu-
blic avec « Will Hunting », puis a connu son plus grand succès critique
avec « Elephant », qui a remporté la Palme d'or au Festival de Cannes 2003.
Citons également « Harvey Milk », huit nominations aux Oscars en 2008.
Son dernier film, « La Corde au cou », sera projeté en avant-première pour
l’ouverture de Reims Polar, le mardi 31 mars, et complété par une leçon
de cinéma, le mercredi 1er avril, au cinéma Opéraims.

Le Châlonnais 
Nicolas Appert 
invité de TF1

On ne le sait pas toujours, mais l'inventeur de la
boîte de conserve, Nicolas Appert, est né en 1749 à
Châlons (sur-Marne, à l'époque !) et y a grandi avec
ses parents, aubergistes de métier. Il était l'invité de
la matinale de TF1, mardi 3 mars, dans la chronique
« Le cabinet de curiosités » de Monique Younès. Où
l'on apprend qu'Appert fut un « très, très bon cuisi-
nier » et qu'il a d'abord expérimenté le procédé de
conservation grâce à des bocaux remplis de fruits,
fermés à base de liège et de cire, puis plongés dans
l'eau. Ce natif de Châlons n'a pas littéralement créé
la célèbre boîte de fer-blanc, mais plus précisément
l'appertisation, environ cinquante ans avant l'avène-
ment de la pasteurisation. « Une fierté française »,
titre l'émission. Et aussi châlonnaise, puisque la
ville-préfecture a érigé une statue et fondé une as-
sociation en l'honneur de Nicolas Appert.
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Des stars du sport, dont Tsonga et Pirès, réunies 
à Reims pour un tournoi de padel solidaire

Reims accueillera, lundi 9 mars, la première édition du Tournoi de padel solidaire,
un événement caritatif mêlant sport et engagement social. Organisé par l’associa-
tion Attrap’la Balle et la Ligue Grand Est de tennis, le rendez-vous se tiendra de
14 h à 18 h au club No Ad Padel à Cernay-les-Reims. L'objectif de l'événement
est de financer des projets d’inclusion par le sport pour des jeunes touchés par des
troubles du spectre autistique, de l’attention ou du comportement. Pour l'occasion,
de nombreux sportifs de haut niveau ont répondu présent, parmi eux Jo-Wilfried
Tsonga, Robert Pirès, Cris, Maxime Gonalons, Loïc Rémy ou encore les cham-
pions de France de para-padel Tony Boval et Sébastien Husser-Walther, symboles
de la dimension inclusive de l’événement.

Moisson de médailles pour 
La Tête de Chou d'Épernay 
au Salon de l’agriculture

Le Salon de l’agricul-
ture de Paris a refermé
ses portes dimanche 1er
mars. Si cette 62e édi-
tion ne restera pas dans
les annales, en raison
d’une fréquentation en
baisse de près de 30 %,
elle demeurera néan-
moins un moment fort
pour la brasserie spar-
nacienne La Tête de
Chou, distinguée au
concours général agri-
cole avec trois mé-
dailles d’argent. Une
belle récompense pour

l'équipe de production composée de Benoît, Célestin et Renaud,
dont le savoir-faire est désormais reconnu parmi les meilleures pro-
ductions brassicoles françaises.
Les bières médaillées sont l'American Pale Ale (5,2 %), l'Indian
Pale Ale (6,7 %) et l'American Tripel (8,5 %). À La Tête de
Chou, pas d’artifices : ni arômes, ni colorants, ni édulcorants,
mais des ingrédients soigneusement sélectionnés et une volonté
constante de faire du « bien boire », comme d'autres font du
« bien manger ».
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Reims Polar frappe fort 
en invitant Gus Van Sant La raison du plus fort

Alors que les électeurs des 34 875 communes de France
choisiront leur représentant le plus local le 15 mars, ce
sont bien les tensions internationales qui dominent l’ac-
tualité. Le déclenchement d’un nouveau conflit au Moyen-
Orient, après l’offensive des États-Unis et d’Israël contre
l’Iran, a plongé la région dans le chaos et les pays impli-
qués dans l’incertitude. Chacun est sommé de prendre
position, voire de soutenir sans retenue l’intervention is-
raélo-américaine, qui aurait déjà fait plus de 1 200 morts
en moins d’une semaine, selon Téhéran. Libère-t-on les
peuples opprimés à grands coups de bombes ? La ré-
ponse serait sans doute différente selon qu’elle provienne
d’un éditorialiste confortablement installé dans le siège
d’une chaîne d’info en continu ou d’un Afghan ayant vécu
la terreur du régime taliban, puis les vingt années de
« guerre contre le terrorisme » déclarée par l’administra-
tion Bush. La question mériterait également d’être posée
en Syrie, en Irak ou en Libye, marqués par des années de
dictatures sanglantes, portés par l’espérance des Prin-
temps arabes et finalement plongés dans le chaos de la
guerre civile, où Daech, né dans ce maelström de vio-
lence, a systématiquement été impliqué. Rien n’est simple,
donc, dans cette affaire. Et pourtant, la France est bien
obligée de se positionner. Dans un communiqué commun
avec l’Allemagne et le Royaume-Uni, Emmanuel Macron
a réaffirmé son « engagement en faveur de la stabilité ré-
gionale et de la protection des vies civiles », sans autre
forme de commentaire ni appel à la retenue. Cela vaut
un soutien tacite aux frappes des États-Unis et d’Israël, qui
sont, jusqu’à preuve du contraire, nos alliés pour les pre-
miers et nos partenaires pour les seconds. La France aurait
pu suivre le même chemin que l’Espagne, dont le chef du
gouvernement, Pedro Sánchez, a rejeté « l’action militaire
unilatérale des États-Unis et d’Israël » et dénoncé « une es-
calade qui contribue à rendre l’ordre international plus
incertain et hostile ». Ce fameux droit international, qui,
80 ans après la naissance de l’Organisation des Nations
unies, semble plus introuvable que jamais. En ces temps
troublés, une chose reste malheureusement certaine, en
1668 comme en 2026 : la raison du plus fort est toujours
la meilleure. Dans ce contexte, mieux vaut être un loup
qui partage son parapluie nucléaire qu’un agneau qui se
désaltère.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki, journaliste
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Face au départ annoncé de deux
communautés religieuses ancrées
depuis plusieurs années 
au sanctuaire de L'Épine et 
à l'abbaye d'Andecy, le diocèse 
de Châlons lance un appel pour
trouver d'autres partenaires 
et poursuivre les missions d'accueil 
de ces lieux spirituels.

L 'inauguration du pavillon Saint-Jean rénové
à L'Épine, petit village de moins de 700
âmes près de Châlons, est fixée au jeudi 

19 mars. Sur place, les finitions de ce chantier
d'ampleur lancé à l'automne dernier vont bon train :
couverture, terrassement, enduits extérieurs, etc. 
Et déjà, le résultat s'avère réussi. « On surnommait
ce bâtiment la grange effondrée tant il était vétuste,
rappelle Loïc Markt, délégué épiscopal à l'infor-
mation et responsable de la communication du dio-
cèse de Châlons. Sa remise aux normes et son
agrandissement étaient devenus indispensables
pour recevoir le public dans de bonnes condi-
tions. »

Entre 40 000 et 50 000 visiteurs par an 
au sanctuaire de L'Épine
Chaque année en moyenne, ce sanctuaire, pro-
priété du diocèse, accueille entre 40 000 et 50 000
visiteurs. Sa majestueuse voisine, la basilique
Notre-Dame de L'Épine, joyau du style gothique
flamboyant érigé en 1405, attire évidemment son
lot de touristes et de curieux. Mais le pavillon
Saint-Jean, situé sur l'un des chemins de Saint-
Jacques-de-Compostelle, s'impose également
comme une étape phare pour les pèlerins, les
équipes scoutes, les groupes de parole, les gens en
quête d'une retraite spirituelle, etc. Il se dote dés-
ormais de sanitaires, non prévus jusqu'ici, de deux
chambres, d'une salle de réunion et même d'un
point d'eau dans le parc qui le jouxte.

287 000 € pour réhabiliter 
le pavillon Saint-Jean
Coût global de l'opération : près de 287 000 €,
dont un peu plus de 33 000 € réunis grâce à 

166 donateurs ayant répondu à l'appel au finance-
ment participatif de l'instance diocésaine. « Prin-
cipalement des particuliers, fidèles de notre Église
comme de passage, indique le père Denis Véjux,
vicaire général du diocèse de Châlons, autrement
dit le bras droit de l'évêque, Monseigneur Franck
Javary. Nous organisons aussi régulièrement des
collectes pour les grands chantiers diocésains. Le
solde de cette rénovation sera financé avec nos
fonds propres. »

Les sœurs bénédictines du Sacré-Cœur 
quitteront les lieux cet été
Le sanctuaire de L'Épine fédère deux salariés et
une trentaine de bénévoles actifs, « tous très atta-
chés à ce lieu et à sa vocation. C'est ici que se tien-
nent la plupart des rassemblements de l'Église
diocésaine. » L'arrivée en 2021 de cinq sœurs bé-
nédictines du Sacré-Cœur de Montmartre, héber-

gées dans la maison Saint-Jean, a également ap-
porté sa pierre à l'édifice en termes de spiritualité
et de communion. Forcément, l'annonce de leur dé-
part d'ici la fin de l'été a suscité beaucoup d'émoi.
Tant du côté de l'équipe diocésaine que des fidèles
et des habitants. « Leur congrégation préfère se re-
centrer sur des sanctuaires plus grands et mieux
adaptés à la mission et au charisme des sœurs »,
explique Denis Véjux. Notamment pour les prières
en commun et la liturgie, qui nécessiteraient da-
vantage d'espace. « Les sœurs apportent énormé-
ment de vie à Saint-Jean. Elles animent les
célébrations, en particulier les mariages, les temps
de retraite et de carême, certaines visites de la ba-
silique, la boutique diocésaine, etc. Nous leur ren-
dons grâce pour leur présence et leur
bienveillance. » Pas question, pour autant, de lais-
ser les lieux dépérir. « Nous devons envisager la
suite, poursuivre ces missions d'accueil et d'ani-
mation », assure le vicaire général. Reste à savoir
comment les mener ou à qui les confier. Idéale-
ment, à une communauté religieuse. « Soit déjà
présente localement, soit qui viendrait d'ailleurs.
La réflexion est ouverte pour trouver une autre so-
lution, peut-être transitoire dans un premier
temps. »

Déjà plusieurs pistes pour l'avenir 
de l'abbaye d'Andecy
Même cas de figure à Baye, dans le Sézannais, à
une trentaine de kilomètres d'Épernay. L'ancienne
abbaye bénédictine Notre-Dame d'Andecy, qui ap-
partient elle aussi au diocèse de Châlons, est occu-
pée depuis décembre 2023 par l’Œuvre d’Orient.

Le conseil d'administration de cette organisation,
missionnée à l'abbaye pour y installer un centre
culturel et spirituel à destination des chrétiens
d'Orient vivant en France, ne reconduira pas son
bail. « Il s'agissait d'une expérimentation de deux
ans, mais elle n'a pas été concluante », retrace le
père Denis Véjux. Là encore, le lieu n'a pas
convenu au projet de cette communauté, « dont la
mission première reste d'aller soutenir les chrétiens
dans les pays orientaux. » 

Chapelle bioclimatique 
et pigeonnier rénové
Autre élément ayant pesé dans la balance : la fré-
quentation du centre, jugée trop limitée pour espé-
rer des perspectives de développement. L’Œuvre
d’Orient quittera Baye fin juin. Une nouvelle fois,
le diocèse accuse le coup et lance un appel à projets
pour accueillir ses futurs locataires, en s'ouvrant à
d'autres usages : institut de formation, site solidaire
ou écologique, voire centre de loisirs. Aucune piste
n'est écartée. « Bien sûr, on aimerait préserver
l'âme et la vocation spirituelle de l'abbaye, mais
du souhait à la réalité... » Cet écrin patrimonial
multiplie les atouts : des bâtiments du XVIIIe siècle
lovés au cœur des coteaux champenois, un pigeon-
nier rénové, une chapelle bioclimatique et de
somptueux jardins. Plusieurs visites ont déjà eu
lieu. Les prises de contact avec des associations,
catholiques pour la plupart, devraient porter leurs
fruits.

Sonia Legendre

Le diocèse multiplie les pistes pour accueillir d'autres partenaires en l'abbaye Notre­Dame d'Andecy, à Baye. © Diocèse de Châlons

PATRIMOINE

Cherche nouveaux locataires pour faire
(re)vivre deux sanctuaires dans la Marne

Les sœurs bénédictines du Sacré­Cœur Montmartre quitteront le sanctuaire Saint­Jean à la fin 
de l'été. © l'Hebdo du Vendredi

Pas de manque financier, mais un manque de présence 
Contrairement aux idées reçues, les sœurs bénédictines hébergées au sanctuaire de L'Épine n'honorent pas de loyer. Le
diocèse prend en charge leur accueil et, en contrepartie, elles animent ce lieu de vie et de rencontres. « Le manque lié à
leur départ n'est donc pas financier, souligne le père Denis Véjux. Mais on perd leur présence, qui est très importante. »



Comment participer à
la fête de la musique  ?
Musiciens, chanteurs, groupes ou artistes
solo : à vos instruments ! La ville d’Épernay
ouvre les inscriptions pour participer à la
prochaine Fête de la musique, qui animera
les rues sparnaciennes le dimanche 21 juin
2026. Amateurs comme professionnels
pourront se produire sur des zones dédiées,
réparties selon les styles musicaux pour offrir
une ambiance variée dans toute la ville. Les
cafés et établissements privés qui prévoient
eux aussi des animations sur la voie pu-
blique devront s’adapter à ces zones théma-
tiques. Les inscriptions sont ouvertes
jusqu’au jeudi 30 avril. Elles se font via un
formulaire en ligne sur le site de la ville :
epernay.fr. Pour toute question, la direction
des Affaires culturelles reste joignable au 03
26 53 37 93.

Le philosophe rémois Gérard 
Lemarié explore les troubles 
du langage à Épernay
Après avoir échangé sur le le thème « Pour-
quoi parlons-nous ? Langage et communi-
cation », le 3 février dernier, le philosophe
rémois Gérard Lemarié revient à la média-
thèque Simone-Veil d’Épernay, mardi 10
mars de 18 h 30 à 20 h, pour une nouvelle
conférence consacrée cette-fois aux « Trou-
bles du langage ». Il y abordera les condi-
tions naturelles et culturelles nécessaires à
l’acquisition et à la maîtrise du langage, et
la manière dont leur absence ou leur excès
peut engendrer désordres ou pouvoirs rhé-
toriques. Entrée libre sur inscription au 03
26 53 37 80 ou sur mediatheque.epernay.fr

Coupures d’eau programmées
le 10 mars à Épernay

En raison de travaux programmés sur le ré-
seau d’eau potable, la Communauté d’Ag-
glomération Épernay, Coteaux et Plaine de
Champagne informe les habitants d’une in-
terruption temporaire d’alimentation prévue
mardi 10 mars, entre 10 h et 15 h. Les inter-
ventions entraîneront des baisses de pression,
voire une coupure totale, dans les rues sui-
vantes : allée des Noëls, chemin du Colom-
bier, impasse des Noëls, impasse du Pré aux
Croix,  rue du Colombier, rue Jean Mermoz,
rue Jules Lobet et rue René Cornélis. Les ser-
vices de la régie de l’eau recommandent aux
habitants concernés de prévoir des réserves
d’eau pour la matinée. Pour toute question ou
signalement, le service est joignable au 0800
340 334 (appel gratuit).

Portes ouvertes au jardin école
de la Société d’horticulture
d'Épernay
Le jardin école de la Société d’horticulture
d'Épernay ouvre ses portes chaque samedi
de mars, de 14 h à 17 h. Au programme :
des démonstrations gratuites de taille de ro-
siers et d’arbres fruitiers, animées par un
professionnel du paysage. Accès libre au
cœur du parc du Jardin de l'horticulture, les
7, 14, 21 et 28 mars.

EN BREF
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À dix jours du premier tour, 
la liste Un nouvel élan pour 
Épernay, menée par le socialiste
Antoine Humbert, dévoile 
un programme axé sur la solidarité,
l’écologie et la participation 
citoyenne.

D onner un nouvel élan à Épernay, ce
n’est pas qu’un slogan », résume An-
toine Humbert, chef de file de la liste

de gauche engagée dans la course aux munici-
pales des 15 et 22 mars. Actuel conseiller muni-
cipal d’opposition, le socialiste présente un projet
« construit avec et pour les Sparnaciens », que
le candidat veut résolument tourné vers la qualité
de vie, la justice sociale et la transition écolo-
gique. Le programme se structure autour de cinq
grands axes : prendre soin des habitants, lutter
contre la précarité, valoriser la culture, renforcer
la sécurité et redonner du pouvoir aux citoyens.

Agir pour les familles 
et renforcer la solidarité
La liste entend d’abord agir pour les familles et
les enfants. Parmi les mesures phares : offrir des
petits-déjeuners dans les écoles, créer une cuisine
centrale pour maîtriser la qualité des repas sco-
laires et organiser des éco-marchés solidaires.

Les familles monoparentales, souvent fragilisées,
bénéficieraient d’un statut prioritaire d’accès aux
services publics. Antoine Humbert propose éga-
lement d’annuler les deux dernières hausses de
la taxe foncière, d’adapter les aires de jeux pour
les enfants en situation de handicap, de dévelop-
per le handisport et de garantir le maintien des
classes dans les écoles. Autre promesse symbo-
lique : la création d’« Épernay plage » sur l’an-
cien site de la piscine de Bernon, un lieu de loisirs
estival accessible à tous. Le candidat veut aussi
renforcer l’offre de santé avec une maison pluri-
disciplinaire et lutter contre l’isolement des aînés
via des événements intergénérationnels, dont un
repas annuel des seniors. Face à la montée de la
précarité, Humbert promet la création d’un 
Observatoire de la pauvreté et d’un poste d’ad-
joint au maire spécifiquement chargé de ce dos-
sier. Le développement économique figure aussi
au programme : soutien à l’installation de nou-
velles entreprises, accompagnement de jeunes
entrepreneurs, et nouvelles passerelles entre la
formation et l’emploi, notamment dans le tou-
risme et la restauration. Côté logement, la liste
prévoit une charte entre locataires et bailleurs
pour lutter contre le mal-logement, un encadre-
ment accru des locations de courte durée, ainsi
qu’un « garage solidaire » pour aider les ménages
modestes à entretenir leurs véhicules.

Culture, écologie et participation 
citoyenne au cœur du projet
Antoine Humbert veut « redonner de la vie et du
lien » à travers la culture et les festivités. Son
équipe projette de rénover les anciens bains-
douches en espace de création artistique, de re-
lancer le Palais des fêtes, et de transformer le site

du ballon captif en esplanade accueillant
concerts, marchés et expositions. Un carnaval an-
nuel « pour tous les quartiers » figurerait aussi
au calendrier.
Sur le plan écologique, le programme annonce la
gratuité des transports pour les jeunes et les se-
niors, la limitation du transit poids lourds, la
poursuite de la végétalisation de la ville et la ré-
novation énergétique des bâtiments publics. Le
projet des Berges de Marne serait repensé pour
reconnecter les deux rives et créer un « véritable
quartier des berges ».
Sécurité et dialogue vont de pair dans la vision
d’Antoine Humbert. Il prévoit la nomination
d’un adjoint dédié à la sécurité et à la médiation,
la formation de la police municipale à l’accueil
des victimes de violences et la mise en place d’un
accueil d’urgence pour les femmes victimes de
violences conjugales.
Enfin, le volet démocratique occupe une place
centrale : création d’un conseil municipal ci-
toyen, relance du conseil des sages, retour du
budget participatif chaque année (150 000 € par
an) et consultation régulière des habitants avant
tout grand projet. Le candidat souhaite aussi ins-
taurer une délégation aux droits de l’enfant pour
garantir que chaque politique publique respecte
la Convention internationale des droits de l’en-
fant.
« Avec mon équipe, nous serons des élus pré-
sents, utiles, à l’écoute », promet Antoine Hum-
bert. Un message de proximité qu’il espère
transformer en dynamique électorale lors du
scrutin de mars.

Julien Debant

Antoine Humbert, candidat de la liste 
Un nouvel élan pour Epernay. © DR

MUNICIPALES 2026

Focus sur le projet 
d'Antoine Humbert pour Épernay
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Droits des femmes : un moment d’échange citoyen 
avec la liste d’Antoine Humbert
À l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes, le candidat Antoine Humbert et la liste Un
nouvel élan organisent, samedi 8 mars, de 15 h à 17  h, un temps de rencontre et d’échange dans leur local
de campagne à Épernay. Ce moment convivial se veut un espace de dialogue ouvert à toutes et tous, pour
partager idées et engagements. Au programme : un « arbre à engagements » pour exprimer sa vision, un
outil pédagogique ERA pour tester ses connaissances, et des supports de sensibilisation comme le violento-
mètre. Une initiative pour rappeler que les droits des femmes sont l’affaire de chaque jour, pas d’un seul.

Parmi les projets d'Antoine Humbert, le réaménagement de la place Hugues­Plomb. © DR
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Prison ferme confirmée pour la
gérante d'une société prestataire

VENDANGES DE LA HONTE

L e procès en appel des
« vendanges de la honte »
à Nesle-le-Repons, dans la

Marne, s'est tenu ce mercredi 4
mars à Reims. En septembre
2023, une soixantaine de saison-
niers originaires d'Afrique de
l'Ouest et sans titre de séjour pour
la plupart avaient été recrutés pour
travailler dans des conditions in-
dignes : pas de contrat ni de rému-
nération, matelas à même le sol,
nourriture avariée, sanitaires vé-
tustes, etc.
La cour d'appel a confirmé la
condamnation de Svetlana Gou-
mina, gérante de la société pres-
tataire Avanim et déjà placée en
détention, pour traite d'êtres humains, travail dissimulé et emploi d'étrangers sans autorisation. Sa peine
reste inchangée, à savoir quatre ans de prison dont deux assortis d'un sursis simple. Les recruteurs des
vendangeurs, eux, voient leurs peines allégées. Ils écopent tous les deux d'un an de prison avec sursis,
contre un an ferme requis par le parquet de Reims le 22 janvier. Ils devront également verser 4 000 € de
dommages et intérêts à chacune des victimes pour le préjudice moral subi. La SARL Cerseuillat de la
Gravelle, exploitation viticole basée à Mareuil-le-Port, avait été condamnée à une amende de 75 000 €
pour avoir eu recours aux services d'Avanim. La cour d'appel de Reims l'a relaxée.
Autre affaire sordide des « vendanges de la honte » en Champagne : le logement de dizaines de travailleurs
ukrainiens dans un immeuble insalubre, à Mourmelon-le-Petit. Fin janvier, le tribunal de Châlons était
allé au-delà des réquisitions en condamnant le représentant légal de la société prestataire Viti Compétences,
implantée à Épernay, à deux ans de prison ferme et un an avec sursis pour « soumission de plusieurs per-
sonnes vulnérables et hébergement indigne ». Avec en prime une amende de 350 000 €.

Sonia Legendre

Le procès en appel des « vendanges de la honte » 
à Nesle­le­Repons s'est tenu ce mercredi. © l'Hebdo du Vendredi
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Maxime Toubart réélu 
à la tête du SGV 

CHAMPAGNE

J eudi 5 mars, le conseil d’admi-
nistration du Syndicat général
des vignerons (SGV) de Cham-

pagne a renouvelé sa confiance à
Maxime Toubart, réélu président pour
un mandat de deux ans, entouré d’un
bureau demeuré inchangé.
Dans un contexte délicat pour le sec-
teur viticole, marqué par la baisse des
expéditions en France et en Europe, le
président invite les vignerons cham-
penois à garder confiance dans le po-
tentiel du marché des vins
effervescents. Dans un communiqué,
il rappelle l’objectif de retrouver le cap
des 300 millions de bouteilles expé-
diées chaque année. Pour y parvenir,
il mise sur la désirabilité du cham-
pagne et sur la diversification des dé-
bouchés à l’international.
Maxime Toubart entend également poursuivre ses appels auprès des pouvoirs publics afin de fa-
ciliter les échanges commerciaux en Europe et de mieux protéger les appellations emblématiques
face aux tensions géopolitiques. Il a d’ailleurs salué les progrès réalisés en matière de régulation
des plantations et rappelé les efforts du SGV pour moderniser les outils de production, notamment
dans la lutte contre la flavescence dorée et les aléas climatiques.
Soucieux de la compétitivité du vignoble, le président du SGV a alerté les autorités sur les régle-
mentations de plus en plus contraignantes qui pèsent sur les vignerons français et plaidé pour le
maintien de la capacité de production. Enfin, il a insisté sur la nécessité de préserver l’attractivité
des métiers de la vigne, essentiels à l’économie champenoise. « La force du collectif demeure
notre meilleur atout », a conclu Maxime Toubart, appelant à l’unité du vignoble face aux défis à
venir.                                 Julien Debant

Maxime Toubart entame son 6e mandat 
à la présidence du SGV de Champagne. 
© l'Hebdo du Vendredi
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Au cœur de la capitale 
du champagne, le Salon Boyer 
s’impose comme un symbole 
de renaissance. 
Derrière la métamorphose 
de ce lieu historique se cache 
une histoire de transmission 
familiale, de courage et de passion.

A u numéro 32 de l'avenue Paul-Chandon,
les Sparnaciens ont connu cet édifice
sous un autre nom : le Salon Perthuis.

Dans les années 1930, ce lieu chic accueillait les
amateurs de bonne chère et de vins fins. Son ar-
chitecture raffinée, ses moulures et son atmo-
sphère feutrée en faisaient l’un des repères
élégants de la ville. Les décennies suivantes,
l’adresse change de visage : dans les années
1980, elle devient le magasin d’électroménager
Boum avant de tomber peu à peu dans l’oubli.

La renaissance s’amorce en 2018, lorsque Sa-
brina Boyer, ancienne employée de la maison
Moët & Chandon, et son mari Jean-François, ex-
militaire, décident de racheter le bâtiment laissé
à l’abandon depuis de longues années. « Un rêve
autant qu’un pari », résume celle qui a grandi
dans le quartier populaire de Bernon. « Mes
proches m'ont dit que j’étais folle de quitter une
belle maison de champagne pour me lancer dans
un tel projet. » Derrière les dorures et les coupes
de champagne, le couple n’a pas ménagé sa peine
et a pris des risques. « On a vendu tout ce qu’on
possédait pour réaliser ce projet », rappelle Sa-
brina, alors que la pandémie puis la guerre en
Ukraine ont encore compliqué l’entreprise.
Le couple engage alors un chantier titanesque.
Pendant quatre ans, il restaure, rénove et réin-
vente la bâtisse. Jean-François dirige lui-même
la plupart des travaux. Objectif : « redonner au
lieu son lustre d’antan tout en y intégrant confort
et modernité ». En 2022, le Salon Boyer ouvre
enfin ses portes. Quatre ans plus tard, l’établisse-

ment, désormais entièrement rénové, propose
trois suites de charme équipées d’espaces bien-
être avec hammam et jacuzzi, un restaurant d’une
cinquantaine de couverts et une salle d’apparat
pouvant accueillir jusqu’à 100 personnes.
Le résultat est à la hauteur du pari initial. Entre
les verrières restaurées, les
carreaux de ciment d’ori-
gine et les plafonds vertigi-
neux ornés de lustres, le
lieu a retrouvé son éclat
d’autrefois : un cadre idéal
pour un écrin dédié à la gastronomie, au cham-
pagne et à l’art de vivre champenois. Mais après
la reconstruction, vient déjà le temps de la trans-
mission. Depuis quelques semaines, Sabrina a
passé la main à son fils Killian, 27 ans, ingénieur-
conseil de formation, qui a repris les rênes de
l’activité familiale après plusieurs mois passés
dans les pas de sa mère. « J’ai longtemps hésité,
confie-t-il. Ce n’était pas un projet que j’avais en

tête au départ, mais l’idée de prolonger l’histoire
familiale et de contribuer à son développement
m’a séduit. »
Entouré de quatre salariés, dont un cuisinier, Kil-
lian entend désormais faire fructifier cet héritage.
« Mes parents ont fait ce que je n’aurais sans

doute pas pu faire : recons-
truire de leurs mains. Mon
rôle, c’est de développer
l’activité, de la faire gran-
dir », explique-t-il. Sa-
brina, elle, regarde cette

nouvelle étape avec fierté : « Il faut avoir envie,
et il a envie. Je suis confiante. Le jour où on croit
que c’est gagné, c’est là qu’il faut faire attention
», glisse-t-elle. Une manière de rappeler qu’au-
delà des murs, la réussite se construit chaque jour.

Julien Debant
Sabrina Boyer et son fils Killian. © l'Hebdo du Vendredi

PATRIMOINE

Salon Boyer : un rêve de famille 
fait renaître un lieu d’exception
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Le film « Compostelle » en avant-première 
pour une bonne cause
Le Palace d’Épernay accueille mardi 10 mars à 20 h, l’avant-première exception-
nelle du film « Compostelle », réalisé par Yann Samuell. Ce long-métrage, inspiré
d’une histoire vraie, met en scène Alexandra Lamy et Julien Le Berre dans le pè-
lerinage inattendu de deux âmes en quête de renaissance. Ode à la résilience et
à la fraternité, le film sortira en salle le 1er avril. Organisée par le Rotary club
Épernay dans le cadre de l’opération Espoir en Tête, cette soirée solidaire soutient
la recherche médicale sur les maladies du cerveau. Les places sont en vente au
tarif de 15 €, dont 7 € reversés à la recherche.

Jusqu’à 1 400 € d’aide pour passer le permis à Épernay
Chaque année depuis 2009, la ville d'Épernay propose une bourse destinée à aider
les Sparnaciens à financer leur permis de conduire. Cette aide, pouvant aller jusqu’à
1 400 €, est attribuée sous conditions de ressources. Pour en bénéficier, les candidats
doivent obtenir le code de la route et satisfaire à des critères d’éligibilité : résidence,
situation financière et projet professionnel. Les dossiers de demande sont disponibles
à la Maison de quartier (1, avenue de Middelkerke) et sur epernay.fr. Ils devront être
déposés au plus tard le mercredi 18 mars, sur rendez-vous au 03 26 55 76 60.

Don de sang : des collectes à Montmirail et Aÿ
Deux collectes de sang sont programmées la semaine prochaine dans le bassin de
vie sparnacien. L’Établissement français du sang (EFS) fera étape le 10 mars à Mont-
mirail (8 h à 12 h 30, salle des fêtes Roger-Perrin) et le 12 mars à Aÿ (15 h à 19 h,
salle des fêtes). Ces rendez-vous vise à répondre aux besoins constants des hôpitaux
en produits sanguins. Pour donner, il faut être âgés de 18 à 70 ans et peser au moins
50 kg. Il est recommandé de bien s’hydrater et de prendre un repas avant le don.

EN BREF

Le Relais petite enfance crée du lien
entre parents et professionnels

SERVICE

C e samedi 7 mars, de 9 h 30 à 12 h
30, la Maison des parents et de
l’enfant, installée au chemin de la

Source à Épernay, accueillera une matinée
portes ouvertes dédiée à la découverte du
Relais petite enfance, un nouveau service
proposé par la ville.
Mis en place dans le cadre du service pu-
blic de la petite enfance, ce dispositif vise
à accompagner à la fois les familles en
quête d’un mode de garde et les profes-
sionnels du secteur. Les visiteurs pourront
rencontrer l’animatrice du relais et se
renseigner sur les différentes missions du
service. Pour les parents, le Relais petite
enfance offre une aide précieuse : information sur les modes d’accueil individuels et collectifs existants, mise en re-
lation avec les assistants maternels du territoire et accompagnement dans leur rôle d’employeur (contrat, droits et
devoirs, médiation). Les professionnels de la garde d’enfants y trouvent également écoute et soutien. Le relais les
informe sur les conditions d’exercice du métier, favorise les échanges de pratiques, et contribue à leur professionna-
lisation. Des ateliers d’éveil y sont aussi proposés aux enfants accueillis à domicile. Lors de cette matinée, le public
pourra découvrir les espaces de jeux, les activités réalisées lors des temps d’éveil et les nombreuses ressources offertes
par ce nouveau lieu d’accompagnement et de rencontre dédié à la petite enfance.

Le Relais petite enfance informe notament sur les modes d’accueil
individuels et collectifs existants à Epernay. © l'Hebdo du Vendredi

« On a vendu tout 
ce qu'on possédait 
pour réaliser ce projet »

La grande salle du Salon Boyer. © l'Hebdo du Vendredi



Le Parc de la Montagne de Reims invite
à participer à la Fresque de la rénovation
Le Parc naturel régional de la Montagne de Reims propose, samedi 7 mars
à Pourcy, deux sessions de la Fresque de la rénovation (10 h à 12 h 30 ou
14 h à 16 h 30), un atelier collaboratif pour découvrir les enjeux de la ré-
novation énergétique. Animé avec l’association Des idées plein la Terre,
l’événement explore les étapes d’un projet, du diagnostic au financement.
Gratuit et ouvert à tous, sur inscription : https://bit.ly/4kedZzU.

Participez à un chantier nature à Champillon
Le Parc régional de la montagne de Reims et le Conservatoire d’espaces
naturels de Champagne-Ardenne organisent un chantier participatif sa-
medi 7 mars à 14 h à Champillon, pour restaurer les pelouses sèches du
site des Rosières. Une occasion concrète d’agir pour la biodiversité tout
en découvrant ce patrimoine discret. Inscription obligatoire :
https://bit.ly/3MviBoW ou 03 26 59 44 44.

Apprenez à tailler et greffer vos fruitiers 
avec les Croqueurs de pommes
Samedi 21 mars, le Parc régional de la montagne de Reims propose un
atelier pratique à la Maison du Parc  our découvrir les gestes essentiels
d’entretien et de multiplication des arbres fruitiers, animé par l’association
des Croqueurs de pommes de la plaine champenoise. L’occasion de
s’exercer directement dans le verger conservatoire et de découvrir des va-
riétés anciennes locales. Inscriptions :  03 26 59 44 44 ou
www.billetweb.fr/animation-taille-et-greffe-au-verger-de-pourcy.

Rendez-vous samedi au Repair Café d'Aÿ
Le Repair Café d'Aÿ vous invite à passer la porte de son atelier, à l'occasion
de sa prochaine permanence organisée samedi 7 mars, à partir de 8 h
30 et jusqu'à 11 h 30, à la salle des fêtes (entrée côté canal). Durant cette
matinée, les bénévoles de l'association sparnacienne vous aideront à ré-
parer gratuitement et en toute convivialité vos petits appareils défectueux.
Infos : 07 83 06 51 05.

EN BREF

EPERNAY - Avenue Maréchal Joffre ZAC - Val-de-Champagne - 03 26 54 33 39

tir dearà p

33
RU PA
CA TELorotapmeL

B10
ois*/ m
€0

UJOURDA’RIX D
OGIE DCHNOL

’HUI.D
E DEMAIN,

33 ois/ m0

LOURTS, PRIVILÉGIEZ LA MARCHE OU LE VÉLO #SEDÉPLAACERMOINSPOLLUER

L
onsommations min/1K

), 4

2Kn longue durée (LLD) d’une Leapmotor B10 LIFE PRO 56. KWWH neuve hors option. Après déduction de la Prime CertiNergy de 380€.
’au 31/03/2026, réservée aux particuliers dans le réseau participant sous réserve d’acceptation du dossier par CREDIPAR, loueur et SA au capital de 138.517.008 €, 

81, ORIAS 07004921 (www.orias.fr 433 rue Jean Pierre Timbaud 78300 Poissy. Montants exprimés en TTC (hors assurances).
IGN PROMAX 67, KWWH neuf (357€ TTC/mois aux mêmes conditions). Consommation mixte gamme B10 : C /mmax (Wh/km) : 17,3 ; Émissions de CO2 (g/km) :
d’autonomie électrique en WLTTP. 

POUR LES TRAJETS CO

° 317 4

*Exemple pour une location
Offre non cumulable jusqu
RCS Versailles n 4225 98
Modèle présenté : B10  DES
0 à l’usage. Jusqu’à 434km 

7 ÉPERNAY www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

Chouilly, nouvelle escale 
pour les camping-caristes

TOURISME

L a commune de Chouilly enrichit l'offre d'accueil
des camping-caristes avec l’ouverture, depuis le
lundi 2 mars, d’une aire toute neuve située au nu-

méro 7 de la rue de la Cerisière. Réalisée en partenariat
avec Camping-car park, premier réseau européen
d’aires et campings communaux pour véhicules de loi-
sirs, cette nouvelle infrastructure propose douze empla-
cements entièrement équipés : eau, électricité, wifi,
point de vidange et collecte des déchets. Pensée pour
accueillir les voyageurs de passage dans la région
d’Épernay, l’aire entend participer à la vitalité écono-
mique du territoire. Selon les données de Camping-car
park, chaque utilisateur dépense en moyenne 56 euros
par étape, dont 44 euros directement auprès des com-
merces et services locaux. Un apport bienvenu pour les
restaurateurs, cavistes et artisans du secteur.
« L’ouverture de cette nouvelle aire Camping-car park
dans la région est une très bonne nouvelle, souligne
Pascal Laine, responsable du développement régional
du réseau. Elle offre de nouvelles possibilités de halte
aux camping-caristes tout en renforçant l’attractivité touristique de Chouilly et de ses environs. »
Le dispositif profite également aux collectivités. En 2024, les communes partenaires ont perçu près de 16 M€ reversés
par Camping-car park au titre de l’exploitation de leurs aires. Une manne qui illustre l’intérêt croissant des territoires pour
ce modèle reposant sur une gestion sécurisée et accessible 24 h/24.
Avec cette ouverture, Chouilly rejoint une vaste communauté européenne. Le réseau Camping-Car Park compte aujourd’hui
plus de 600 aires et 20 000 emplacements en Europe, et prévoit d’en inaugurer 225 supplémentaires d’ici la fin de l’année
2026. Fondée en 2011 par Laurent Morice et Corinne Bruel, l’entreprise qui revendique un rôle de facilitateur de tourisme
itinérant, était déjà présente dans la Marne, via des aires gérées à Connantre et au Lac du Der.
Entre patrimoine et paysages viticoles inscrits à l’Unesco, l’aire de Chouilly entend ainsi séduire les voyageurs en quête
d’escapades au cœur de la Champagne.

Julien Debant

Depuis le 2 mars, Chouilly est sur la carte des camping­
caristes. © DR
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Près de Reims, un jeune papa 
a lancé, début février, 
Terre 2 Mômes, une plateforme 
de vente de vêtements pour enfants
et adolescents de seconde main.
Pour se constituer son stock, 
il rachète aux particuliers 
des articles dans toute la Marne.

V ous êtes parent et ne savez pas quoi
faire des vêtements devenus trop pe-
tits ? Gauthier Quesada a trouvé la so-

lution. Cet habitant de Muizon vient de lancer
Terre 2 Mômes, une plateforme de vente de
vêtements pour enfants et adolescents de se-
conde main. Sa particularité : il se déplace di-
rectement au domicile des familles pour
récupérer les articles.
« On avait des affaires qui s’accumulaient à
la maison et, en discutant avec des amis, je me
suis rendu compte qu’ils avaient le même pro-
blème, raconte ce papa de deux enfants. Ven-
dre sur Vinted, c’est fastidieux. L’idée, c’est

de soulager les parents qui n’ont pas envie de
trier. Je viens avec mon camion, je pèse ce que
j’emporte et on signe un contrat. Je fais en-
suite tout le tri à mon entrepôt et je paie les
vêtements en bon état 5 € le kilo. »

Une collecte dans toute la Marne
Les pièces présentant de petits défauts et ne
pouvant être revendues sont données au Ser-
vice du vêtement, l’association caritative ré-
moise qui habille les plus démunis. Quant aux

articles trop usés, ils sont orientés vers d’au-
tres filières de réemploi. L’entrepreneur se dé-
place dans tout le département de la Marne et
expédie ses colis dans toute la France. Il es-
père étendre prochainement la collecte à d’au-
tres départements si son activité se développe.
Pour lancer son site internet, l’ancien commer-
cial s’est constitué un stock de près de 6 000
vêtements, de la naissance à 14 ans, toutes
marques confondues et avec des prix démar-
rant sous les 2 €. Et aussi quelque 200 dégui-
sements en excellent état, vendus à moins de
15 €. « Ce sont des produits souvent chers et
portés une seule fois par les enfants. La se-
conde main est idéale pour ce type d’articles »,
souligne Gauthier Quesada.
Le trentenaire mène désormais un gros travail
de communication pour faire connaître son
concept : « On peut se faire de l'argent avec
des caisses qui dorment dans le grenier. Pour
le moment, l'idée plaît, maintenant, il faut se
faire connaître. » Bon pour la planète donc, et
pour le porte-monnaie.

Simon Ksiazenicki

Gauthier Quesada, 37 ans, a lancé le site Terre 2 Mômes avec 
une collection de 6 000 vêtements. © l'Hebdo du Vendredi

COMMERCE

Un site de vente de vêtements d’enfants
d'occasion « made in » Muizon

Coup de théâtre pour 
le magasin Alinéa de Thillois ?

COMMERCE

E n redressement ju-
diciaire depuis fin
novembre, Alinéa

sera-t-il finalement en par-
tie sauvé ? L’enseigne
d’ameublement, qui pos-
sède un magasin à Thillois,
pourrait être reprise alors
que le groupe roumain
SDC Properties avait retiré,
jeudi 12 février, son offre
de rachat auprès de l’Asso-
ciation familiale Mulliez. «
On a appris hier (mardi)
que le potentiel repreneur,
qui s’était retiré dans un
premier temps, avait relancé une offre », fait savoir une membre du CSE du magasin de la proche
banlieue de Reims. Le tribunal de commerce de Marseille a reçu cette nouvelle proposition, qui prévoit
la sauvegarde de seulement 585 postes sur 1 200, soit une vingtaine de magasins. Une audience s’est
tenue jeudi 5 mars et, à l’heure où nous écrivions ces lignes, la tendance était  à une mise en délibéré
de huit jours pour permettre au tribunal de se prononcer. Cette nouvelle n’en est pas forcément une
bonne pour les 24 salariés de Thillois. « On est sous le choc, car on s’était préparé à être licencié et
on a même commencé un déstockage, poursuit cette employée. Les salariés s’étaient fait à l’idée d’un
licenciement, et cela joue sur notre mental à tous. On espère que l’offre ne sera pas acceptée, car
personne n’a envie de travailler pour eux. » Pour certains, il ne s’agit pas du premier redressement
judiciaire. En 2020, Alinéa avait déjà été placé en redressement et subi une restructuration qui avait
entraîné la suppression de 2 000 emplois et la fermeture d’une trentaine de magasins, dont celui de
Cormontreuil. Trois ans plus tard, la marque d’ameublement faisait son retour à Thillois, en rempla-
cement de l’enseigne Zôdio.
« La plupart des employés actuels travaillaient auparavant chez Zôdio. Nous avons vécu la fermeture
et, moins de trois ans plus tard, nous en sommes déjà là », déplore la membre du CSE.
Dans un étrange jeu de chaises musicales, Alinéa avait en effet racheté les 21 magasins Zôdio au
groupe Adeo, majoritairement détenu par… l’Association familiale Mulliez.

S.K

Le magasin de Thillois, qui compte 24 salariés, a déjà entamé 
un destockage. © l'Hebdo du Vendredi

À Châlons, des parents 
envisagent de faire eux-mêmes
des travaux dans une école

ÉDUCATION

L es moyens alloués ne permettent plus d’as-
surer des conditions d’accueil, de sécurité
et d’apprentissage dignes pour les en-

fants. » Le ton est donné. Dans un communiqué
adressé à la presse ce mardi 3 mars, des délégués
de parents d'élèves de l'école maternelle Vallée
Saint-Pierre, à Châlons, alertent les pouvoirs pu-
blics et dénoncent leur « désengagement préoc-
cupant ».
D'après leurs calculs, les budgets municipaux
« particulièrement faibles » consacrés à l'établis-
sement ne représentent que 48,69 € par enfant et
par an, comprenant « l'ensemble des fournitures »,
les dépenses « d'équipement » et « le transport »
pour les sorties scolaires. Un montant qui, selon
les délégués, rendrait « impossible tout projet édu-
catif émancipateur ».
Ils interpellent également la mairie châlonnaise et
tous les acteurs concernés sur des problématiques
matérielles non réglées à ce jour : « des écoule-
ments d'eau de pluie créant (…) des risques de
chute » ou encore « des fenêtres âgées de plus de
40 ans, qui ne s'ouvrent ou ne se ferment plus cor-
rectement et laissent passer l'air et l'eau. »
Puis de préciser que « certains parents envisagent
de réaliser eux-mêmes une partie des travaux ou de faire  appel à la générosité des citoyens et habitants
de l’agglomération. » On a connu meilleure publicité pour la municipalité, surtout en pleine campagne
électorale. L'envoyeur du communiqué, Brice Docq, par ailleurs engagé sur le plan syndical, n'est co-
listier d'aucun des six candidats à la mairie. Mais l'information circule déjà via les réseaux sociaux. Et
logiquement, certains postulants en profitent pour faire valoir leurs propositions, sans épargner l'équipe
sortante.

Sonia Legendre

Des délégués de parents d'élèves  alertent
la municipalité . © l'Hebdo du Vendredi
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Une association vent debout
contre un salon du chiot

ANIMAUX

L'association Paz réclame 
l'interdiction du salon Univers 
du chiot et du chaton, programmé
samedi 7 et dimanche 8 mars, 
au caveau Castelnau de Reims,

L ’attrait du public pour les salons du chiot
ne se dément pas en 2026. De Belfort à
Montpellier, en passant par Reims, huit

villes accueilleront ce type de rendez-vous rien
qu’au mois de mars. Dans la cité des sacres,
l’événement se déroulera samedi 7 et dimanche
8 mars, au caveau Castelnau, et rassemblera à
nouveau plusieurs centaines d’animaux de com-
pagnie et plusieurs milliers de participants.
Comme toujours, l’événement compte aussi ses
détracteurs, à l’image de Projet Animaux Zoopo-
lis (Paz), qui réclame son interdiction. « Chaque
année, environ 200 000 chats et chiens sont
abandonnés en France. À cause du manque de
place, ce sont environ 38 000 animaux qui n’ont

pas pu être pris en charge dans des refuges, selon
un recensement effectué par la SPA auprès de
800 refuges et associations, rappelle Paz dans un
courrier adressé au champagne Castelnau. Les
animaux ne sont pas des marchandises ni des at-
tractions à exhiber dans un salon. Provoquer des
envies d’acheter des animaux de compagnie
alors que la France est le premier pays en termes
d’abandon est choquant.  » Sur son site,
Events’com assure que chaque élevage présent
fait l’objet d’une vérification de sa situation ad-
ministrative et de sa réputation. Avant l’ouverture
du salon, un contrôle est réalisé par un vétérinaire
afin de s’assurer de la bonne santé des animaux.
L’organisateur vante « un protocole vaccinal plus
strict que celui imposé par les services vétéri-
naires » ainsi que « la mise en place d’une veille
sanitaire pendant toute la durée de l’événement ».
Durant le salon, « chaque animal présenté dis-
pose d’un espace minimum indispensable à son
bien-être », promet-il.

Simon Ksiazenicki

L’organisateur Events’com défend « la mise en place d'une veille sanitaire
sur toute la durée de l'événement ». © Générée par Gemini 3

Espoir, vie, réconciliation… Quels mots 
pour le mur de la paix à Reims ?

ART URBAIN

D ésireuse de développer l’art urbain depuis
plusieurs années, la municipalité de Reims

vient de lancer un nouveau projet : « Paix et art
urbain dans la ville ». À l’occasion de la réouver-
ture au public, le jeudi 7 mai, du musée de la Red-
dition, en travaux pour une réinvention du
parcours de visite, plusieurs temps forts d’art ur-
bain seront programmés sur le thème de la paix.
Ainsi, jusqu’au lundi 30 mars, les Rémois sont in-
vités à choisir, sur le site reims.fr, leurs mots pré-
férés parmi une sélection opérée par 150 scolaires
impliqués dans un parcours éducatif et artistique sur le thème de l’art urbain et de la paix. Les mots retenus
sont : pardonner, espoir, harmonie, réconciliation, colombe, lumière, sérénité, dialogue, câlin et vie.
Les trois mots qui auront recueilli le plus de votes seront ainsi intégrés à une œuvre d’art. Il s'agira d'une
d’une déclaration de paix, qui sera réalisée par l’artiste peintre rémoise Christine Sejean sur un mur visible
des hautes promenades et proche de la gare Reims.

Le bien-être animal, un thème de campagne 
Cette année, en raison de la proximité des élections municipales (15 et 22 mars), l’association Paz demande
aux candidats des cinquante plus grandes villes de France de s’engager concrètement en signant une charte
du bien-être animal. À Reims, seul Éric Quénard (union à gauche) s’est engagé à respecter quinze des vingt-
trois propositions, mais d’autres ont intégré plusieurs propositions dédiées aux animaux dans leur programme,
tels Anne-Sophie Frigout (Rassemblement national) et Stéphane Lang (divers droite).

Une école de l’hôtellerie et de la
restauration en projet à Reims

GASTRONOMIE

C ’est une annonce qui confirme
un peu plus le statut de ville
gastronomique de Reims. Un

accord-cadre stratégique a été signé
mercredi 4 mars pour lancer officiel-
lement La Fabrique aux étoiles, une
future école internationale dédiée aux
métiers d’excellence de l’hôtellerie et
de la restauration. Le projet est porté
par une alliance d’acteurs locaux et
nationaux, autour notamment du chef
triplement étoilé Arnaud Lallement et
du Domaine Les Crayères (deux
étoiles).
L’établissement sera implanté au port
Colbert, où ouvriront le campus de
l’École supérieure d’art et de design
en septembre prochain, puis celui de
l’école de commerce Neoma en janvier 2027. On y retrouvera un campus académique, un hôtel et un
restaurant d’application, une résidence étudiante haut de gamme ainsi qu’un pôle dédié à la perfor-
mance physique et mentale.
Objectif : « former les futurs chefs étoilés et les grands talents de l’hôtellerie mondiale », selon la for-
mule d'Arnaud Lallement.
Les acteurs du projet ont désormais tous été identifiés. Côté immobilier, SPI Promotion et Adim Est
assureront la conception et la réalisation du projet, en partenariat avec les architectes Hugo et Giovanni
Pace, qui s’inspireront de la symbolique de l’étoile et de la toque de chef pour imaginer le bâtiment.
Le centre de formation pour entreprises Audacia Skills sera le futur exploitant du campus et pourra
compter sur l’expertise culinaire et hôtelière de L’Assiette champenoise et du Domaine Les Crayères.
Le projet entre désormais en phase opérationnelle : montage immobilier, schéma pédagogique et
études techniques sont lancés. L'ouverture est espérée d'ici trois ans.

S.K

Arnaud Lallement est le chef du restaurant L’Assiette
champenoise, à Tinqueux, trois étoiles au Guide
Michelin. © l'Hebdo du Vendredi

Près de Châlons, un collectif opposé
à l'usine Polyprep sort du bois

ENVIRONNEMENT

L  a pétition lancée en ligne début
février par le collectif « Non à
Polyprep » cumule plus de 270

signatures. Des citoyens y dénoncent
le projet porté par Polyprep en lien
avec Machaon, une société implantée
depuis 2017 à Châlons et spécialisée
dans le recyclage des déchets plas-
tiques. À savoir, la construction, sur
une parcelle de 35 hectares dans la
zone industrielle de Recy-Saint-Mar-
tin, d'une unité de valorisation des
films plastiques de type opercules de
barquettes ou sachets de pâtes.
S'ils regrettent de voir une nouvelle
usine s'installer à Saint-Martin-sur-le-
Pré, « un village où il fait bon vivre »,
les opposants pointent surtout du doigt le procédé nécessaire à cette activité : un recyclage chimique
par pyrolyse pour dépolymériser les plastiques puis les réutiliser. Et les tests réalisés depuis plus de
deux ans en Espagne par Polyprep ne les rassurent pas. « Ce procédé n'a encore jamais été exploité
dans une configuration totalement identique », affirme le collectif par courriel, ce mercredi 4 mars.
Le 20 février, une rencontre était organisée entre le cabinet du préfet de la Marne, la Direction régionale
de l'environnement, de l'aménagement et du logement (DREAL) et le collectif. Celui-ci entend faire
valoir ses arguments lors du prochain Conseil départemental de l'environnement et des risques sani-
taires et technologiques (Coderst), qui se penchera sur le dossier Polyprep le 19 mars. La mobilisation
s'ouvre également au grand public, avec « une réunion d'information et d'échange » ouverte à tous
sur « ce sujet sensible pour l'environnement. » Elle se tiendra le jeudi 12 mars à 18 h 30, dans la salle
de l'Alcazar à Saint-Memmie (51, avenue Jacques-Simon).

S.L
4 Contact : 06 74 34 30 52, collectifnonapolyprep@proton.me.

Les opposants au projet de Polyprep souhaitent exposer
leurs arguments lors d'une réunion publique organisée 
à Saint­Memmie. © l'Hebdo du Vendredi



10 SPORT www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

D u  6  a u  1 2  m a r s  2 0 2 6

Le Stade de Reims en rade
avant de se rendre à Dunkerque

FOOTBALL L2

L e coup n'est pas passé loin.
Logiquement inférieur, sur le
papier, à une équipe de Stras-

bourg qui évolue en Ligue 1 et dis-
pose d'un impressionnant réservoir
de joueurs, le Stade de Reims a
longtemps cru déjouer les pronos-
tics, mardi soir, à l'occasion d'un
quart de finale de Coupe de France
indécis. La logique a finalement été
respectée et le long travail de sape
des Alsaciens a fini par payer (2-1).
Seule consolation, les Rémois ont
livré une belle bataille malgré une
équipe très remaniée en raison des
blessures des défenseurs Abdoul
Koné et Sergio Akieme et ils ont
enfin marqué. Buteur en toute fin de
partie, Patrick Zabi a mis fin à une
disette offensive qui durait depuis
472 minutes ! 
Désormais, les joueurs de Karel Geraerts (3es) n'ont plus que la Ligue 2 en tête et doivent réen-
clencher la machine en championnat, où ils restent sur une triste série de quatre matches nuls
et vierges consécutifs. Le but de l'Ivoirien au stade de la Meinau agira peut-être comme un
déclic psychologique sur cette équipe rémoise qui se déplace pour la troisième fois consécutive,
ce lundi 9 mars, à 20 h 45, sur la pelouse de Dunkerque. Septièmes, les Nordistes sont capables
de tout, puisqu'ils ont déjà battu cette saison Troyes, Saint-Étienne, le Red Star, Montpellier et
le Stade de Reims, au stade Auguste-Delaune. Aux Rémois de prendre leur revanche et de re-
prendre leur marche vers l'avant, sous peine de perdre (très) gros, à l'issue de cette semaine à
trois matches.

Simon Ksiazenicki

Ange Martial Tia et les Rémois sont tombés sur 
plus forts qu’eux à Strasbourg en Coupe de France. 
© Stade de Reims

Vincent Dumestre quittera
Châlons-Reims en fin de saison

BASKET-BALL ELITE 2

L e Champagne Basket a offi-
cialisé, lundi 2 mars, le dé-
part à venir de son entraîneur

principal, Vincent Dumestre, à l’is-
sue de la saison. En poste depuis
l’an dernier, le technicien champe-
nois a choisi de ne pas prolonger
son contrat après avoir accepté une
nouvelle opportunité « qu’il ne pou-
vait refuser », selon le communiqué
du club.
Après deux ans sur le banc du
Champagne Basket, en Élite 2, Vin-
cent Dumestre va faire son retour à
la JDA Dijon, pensionnaire de Bet-
clic Élite, en tant qu’entraîneur
principal. Il prendra ses fonctions
en Bourgogne à l’été 2026 et s’est
engagé jusqu’en 2028. Sur une terre
qu’il connaît particulièrement bien
— il y a passé huit saisons, d’abord à la tête de l’équipe Espoirs puis dans un rôle d’assistant
auprès du groupe professionnel — il succédera à Laurent Legname, actuel coach dijonnais ap-
pelé à devenir manager général. Toujours engagé dans la course aux playoffs avec le Champagne
Basket (7e, 14 victoires – 10 défaites) en Élite 2, Vincent Dumestre terminera donc le cham-
pionnat dans la Marne avant de rejoindre la Bourgogne. Le club précise que l’entraîneur, son
staff et l’ensemble de l’équipe restent pleinement concentrés sur la fin de saison. L’objectif de-
meure clair : décrocher une qualification pour les playoffs et continuer à défendre, avec exigence
et détermination, les couleurs de Châlons-Reims.
Le prochain rendez-vous du Champagne Basket aura lieu ce vendredi 6 mars, sur le parquet de
Poitiers (6e), une équipe qui partage le même bilan que le club champenois.

Julien Debant

Vincent Dumestre entraîne le Champagne Basket 
depuis l'été 2024. © l'Hebdo du Vendredi
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ÊTES-VOUS PRÊTS

PORTES OUVERTES
RDV dans votre campus de Reims

Sam. 7 Mars de 9h à 16h

À CHOISIR VOTRE FUTURE ÉCOLE 

7 bis Avenue Robert Schuman

cesi.fr/jpo

51100 Reims 
Établissement d’enseignement supérieur technique privé
CESI – siège social : 1 avenue du Général de Gaulle 92074 Paris La Défense 
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Adopté le 3 février dernier, le budget 
de l’État pour 2026 est marqué 
par une baisse des dépenses qui affecte
aussi la formation professionnelle. 
Le fonctionnement du compte personnel 
de formation s'en trouve notamment
changé.

A près des années de générosité de
la part de l’État, 2026 marque un
tournant pour la politique de for-

mation professionnelle dans un contexte
de rigueur budgétaire visant à réduire le
déficit public.
France Compétences, l’institution pu-
blique qui régule et finance la formation
professionnelle et l’apprentissage, prévoit
ainsi 12 milliards d’euros de dépenses, soit
près de 1,5 milliard de moins que l’an
passé. Une baisse qui concerne particuliè-
rement l’alternance (-687 M€ de dé-
penses), alors que, pour la première fois
depuis 2014, le nombre d’entrées en ap-
prentissage a légèrement reculé en 2025,
ainsi que le compte personnel de forma-
tion (CPF), dont les ressources allouées di-
minueront de 650 M€, pour atteindre 
1,32 milliard d’euros.

Baisse des aides pour l’embauche 
d’apprentis
Après une première réduction en 2024, la
baisse des financements se poursuit sur le
terrain des aides à l’embauche d’appren-
tis. Les entreprises de moins de 250 sala-

riés, qui percevaient jusque-là 5 000 €
d’aide par apprenti durant la première
année du contrat, bénéficieront désor-
mais de : 2 000 € pour un diplôme d’ingé-
nieur, de licence ou de master, 4 500 €
pour un BTS ou un DUT et 5 000 € (mon-
tant inchangé) pour les formations
jusqu’au baccalauréat.
Les entreprises de 250 salariés et plus au-
ront toujours droit à 2 000 € pour les ap-
prentis jusqu’au baccalauréat, mais
seulement 1 500 € pour les formations de
niveau bac+2 et 750 € à partir du niveau
bac+3. En parallèle, l’aide au permis de
conduire de 500 € pour les alternants a été
supprimée.
L’exécutif justifie cette décision par le coût
jugé excessif du dispositif, estimé à plus
de 20 milliards d’euros cumulés depuis
2020. Objectif affiché : 200 M€ d’écono-
mies en 2026 et 700 M€ d’ici fin 2027.

Le CPF chamboulé
Autre changement majeur : le fonctionne-

ment du compte personnel de formation
(CPF), modifié par deux décrets entrés en
vigueur le 26 février. Ce qui ne change
pas, c’est l’alimentation annuelle du
compte : 500 € par an pour un salarié tra-
vaillant au moins à mi-temps, 800 € pour
les salariés peu qualifiés, avec un plafond
global de 5 000 € ou 8 000 € selon les si-
tuations.
En revanche, le CPF est désormais pla-
fonné par action, indépendamment du
montant disponible sur le compte du 
titulaire. Autrement dit, un CPF « bien
rempli » ne permet plus de financer inté-
gralement une formation. La mobilisation
est désormais limitée à 1 500 € maximum
pour les formations inscrites au Répertoire
spécifique (certifications et habilitations
complémentaires), 1 600 € pour les bilans
de compétences et 900 € pour le permis
de conduire. 
Le reste devra être pris en charge par le ti-
tulaire ou cofinancé par un employeur, un
opérateur de compétences, France Travail
ou une collectivité territoriale. À cela
s’ajoute une participation forfaitaire obli-
gatoire, revalorisée à 103,20 €, pour utili-
ser son CPF (les demandeurs d’emploi en
sont exemptés).
Dans le cas d’une formation coûtant 
plusieurs milliers d’euros ou d’un permis
de conduire à 1 800 €, cette baisse des
montants mobilisables aura nécessaire-
ment des effets dissuasifs. Précision im-
portante : le CPF peut être utilisé sans
plafond pour suivre une formation inscrite
au Répertoire national des certifications
professionnelles (RNCP), c’est-à-dire la
majorité des titres et diplômes reconnus
par l’État.
Le gouvernement espère réaliser 250 M€
d’économies par an afin de « contenir les
effets inflationnistes observés sur certaines
offres de formation ». En 2023, un rapport
de la Cour des comptes avait déjà pointé
des « dérives » du CPF, notamment le 
démarchage abusif et le financement de 
« formations non certifiantes ».

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

Du 4 au 10 octobre 2024

Pour la première fois depuis 2014, le nombre d’entrées en apprentissage a légèrement baissé en 2025. 
© l'Hebdo du Vendredi

CE QUE LE BUDGET 2026 CHANGE 
POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE

12
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« Un système pérenne » : 
France Compétences se veut rassurante 
Dans ce contexte délicat pour l'apprentissage, Hugues de Balathier, directeur général ad-
joint de France Compétences, a été interrogé par l’organisme Lefebvre Dalloz Compé-
tences. « Les acteurs expriment des inquiétudes légitimes face aux ajustements
budgétaires, mais l'essentiel du travail pour assurer la soutenabilité du système a désor-
mais été réalisé, a-t-il estimé, en marge de la signature de la nouvelle convention d'objectifs
et de performances de France Compétences, en janvier. Les efforts accomplis permettent
d'avoir un système pérenne. Il faut replacer les choses en perspective. Nous avons quasi-
ment triplé le nombre d'apprentis en sept ans. Si 2025 marque une légère baisse après
des années de croissance exceptionnelle, on peut aussi voir cela comme une consolidation,
et les fortes hausses des dernières années ne pouvaient se poursuivre à ce rythme – ne
serait-ce que pour des raisons démographiques. Maintenir globalement ce niveau et conti-
nuer à progresser légèrement chaque année serait déjà remarquable après un tel succès.
Cela témoigne du succès de la réforme de 2018, une réforme consolidée et non remise
en cause. » Reste à savoir si l'apprentissage aura toujours la faveur des recruteurs malgré
la baisse des aides. 

CONSEILLER EN DROIT RURAL 
ET ÉCONOMIE AGRICOLE

Apprentissage
RDC

Apprentissage

BTS SAM
Initiale ou apprentissage

BTS CI
Initiale ou apprentissage

BTS SP3S
Initiale ou apprentissage

BTS MOS
Apprentissage
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Du 4 au 10 octobre 2024

Ouvertes en janvier, les inscriptions 
et le dépôt des vœux sur Parcoursup
s'achèveront le jeudi 12 mars. 
Zoom sur les prochaines étapes,
les nouveautés et les subtilités 
de cette plateforme d'orientation post-bac.

D epuis 2018, Parcoursup est un passage
obligé pour espérer décrocher la for-
mation post-bac souhaitée. Mais cette

plateforme d'orientation, pensée par le ministère
de l'Enseignement supérieur pour favoriser l'éga-
lité des chances, n'est pas toujours simple à 
appréhender. Rappel du calendrier.
Depuis le 19 janvier, les jeunes peuvent créer leur
dossier unique en ligne et formuler leurs vœux
parmi 25 000 formations supérieures, initiales et
en alternance. Ils ont jusqu'au jeudi 12 mars in-
clus pour le faire, dans une limite de dix vœux au
maximum, vingt pour les cursus en apprentis-
sage.
À cette étape, certains établissements deman-
dent déjà aux postulants d'expliquer leurs moti-
vations en quelques lignes. Avec une subtilité :
chaque vœu déposé peut se décliner en « sous-
vœux », selon les organismes que veulent rejoin-
dre les futurs bacheliers. Un choix aussi vaste que
complexe, sachant que depuis l'an passé, le gou-
vernement fait la chasse aux structures privées
ou aux formations ne respectant pas la charte de

Parcoursup et dont les pratiques commerciales
sont jugées mensongères ou frauduleuses.
Parmi les pièges à éviter : ne formuler qu'un seul
vœu et en négliger d'autres,
ou au contraire multiplier les
vœux sans aucune cohé-
rence, n'opter que pour des
formations sélectives ou des
filières déjà en tension, ne pas personnaliser les
lettres de motivation, etc.

Du 12 mars au 1er avril compris, les candidats de-
vront finaliser leurs dossiers et confirmer tous
leurs choix pour qu'ils soient définitifs puis exa-

minés par des professeurs
du post-bac. Plusieurs nou-
veautés sont à noter en
2026. D'abord, l'arrivée de la
Licence professorat des

écoles (LPE), qui vise à pallier la pénurie d'ensei-
gnants en France et propose un cursus hybride

dès la première année de licence (L1). Elle impose
néanmoins aux lycéens de s'orienter très tôt vers
ce métier spécifique. Ensuite, l'épreuve anticipée
de mathématiques en classe de première, dont
les notes comptent désormais pour les filières
scientifiques de Parcoursup. Enfin, l'ajustement
du calendrier, qui intègre une étape cruciale en
juin. Les réponses de la plateforme intervien-
dront progressivement à compter du 2 juin. Et du
vendredi 5 au lundi 8 juin, les candidats classe-
ront par ordre de préférence leurs vœux en at-
tente. Ils pourront s'inscrire auprès de
l'établissement prisé après les résultats du bac-
calauréat, le 7 juillet, et accepter une proposition
jusqu'au 11 juillet.
Une phase dite complémentaire est également
prévue entre le 10 juin et le 10 septembre pour
les postulants sans affectation, invités à formuler
jusqu'à dix nouveaux vœux auprès des cursus
ayant encore des places disponibles. À partir du
1er juillet, ils auront la possibilité de saisir la Com-
mission d'accès à l'enseignement supérieur
(CAES) de leur académie pour bénéficier d'un ac-
compagnement sur mesure. 22 000 jeunes l'ont
sollicitée en 2025, selon le ministère de l'Éduca-
tion nationale.

4  Infos : parcoursup.gouv.fr, 0 800 400 070
(numéro vert).

Les lycéens doivent formuler leurs vœux jusqu'au 12 mars inclus sur la plateforme Parcoursup, puis les confirmer
jusqu'au 1er avril. © DR

PARCOURSUP :
LES DATES-CLÉS ET LES PIÈGES À ÉVITER

Conseil n°1 : 
formuler plusieurs vœux
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À Reims, le GIP FCIP, déploie  
le dispositif « Emploi Sans  
Frontières » pour répondre  
aux tensions de recrutement  
tout en facilitant l’insertion  
professionnelle des étrangers 
primo-arrivants (EPA).  
Formations dédiées, VAE et futur 
label composent un levier concret 
au service des entreprises 
et du territoire.

A cteur public de la formation continue, 
le GIP FCIP accompagne à la fois les 
publics en recherche d’intégration et 

les employeurs. Depuis 2015, il s’intéresse à 
l’insertion des primo-arrivants, en s’appuyant 
sur des expérimentations réussies en Finlande 
et en Allemagne. Ces initiatives ont démontré 
qu’un accompagnement structuré des migrants 
et des entreprises pouvait répondre efficacement 
aux besoins de main-d’œuvre. 
En France, le constat est partagé. Des secteurs 
peinent à recruter tandis que des personnes 
étrangères qualifiées rencontrent des freins ad-
ministratifs, linguistiques ou liés à la reconnais-
sance de leurs diplômes. Sous l’égide du 
ministère de l’Intérieur et du Fonds Asile Mi-

gration et Intégration (FAMI) du conseil euro-
péen, onze académies ont lancé en 2022 « VAE 
Sans Frontières ». Ce dispositif permet l’obten-
tion d’une certification du CAP au BTS et sé-
curise ainsi les recrutements. Plus de 230 
personnes ont déjà été certifiées depuis le début 
de l’expérimentation. 

Le « Référent Emploi Sans Frontières », un 
acteur clé de l’intégration
Au cœur du projet figure le « Référent Emploi 
Sans Frontières », formé au sein des entreprises. 

Son rôle : accompagner l’intégration, lever les 
craintes et faciliter les démarches. Ce travail 
s’appuie sur un réseau de partenaires, dont la 
Région Grand Est, Agir 51 et la Direction dé-
partementale de l’emploi, du travail, des solida-
rités et de la protection des populations. Le 
groupe de travail piloté par le GIP FCIP poursuit 
trois objectifs : créer un référentiel, développer 
une offre de formations et instaurer un label va-
lorisant les entreprises engagées. Les deux pre-
miers sont déjà opérationnels ; le label, en cours 
de validation, visera à reconnaître l’engagement 

social des employeurs. Inclusion, cohésion so-
ciale, développement économique et renforce-
ment de la politique RSE en constituent les 
fondements. Concrètement, cinq missions  
structurent l’action : accueil et intégration,  
accompagnement personnalisé, organisation de 
formations, création de supports adaptés et  
tutorat. Les secteurs en tension dans le Grand 
Est - hôtellerie-restauration et bâtiment notam-
ment - sont particulièrement concernés. 
Les résultats sont tangibles. L’entreprise Martel 
a recruté un jeune homme EPA d’abord en CDD 
de six mois, avant de le confirmer en CDI. D’ici 
fin 2027, au moins quatre nouvelles sessions 
formeront chacune sept référents, qu’ils soient 
DRH ou artisans, afin d’implémenter cette fonc-
tion de « Référent Emploi Sans Frontières » 
dans le tissu économique local. 

PUBLIREDACTIONNEL

Des « Référents Emploi Sans Frontières » pour  
rapprocher entreprises et Etrangers Primo-Arrivants

GIP FCIP de Reims
17 bd de la Paix, 51100 Reims  

Tel.  03 26 61 65 65 

www.academiereims.fr/reseau/gipfcip
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PORTES
OUVERTES

Le samedi 7 mars
 de 9h à 15h 

ALIMENTATION  
COIFFURE
VENTE - COMMERCE 
FLEURISTERIE 
LOGISTIQUE
TRANSITION ECOLOGIQUE
MAINTENANCE DES VÉHICULES
CARROSSERIE - PEINTURE
MAINTENANCE DES MATÉRIELS 
AGRICOLES
HÔTELLERIE - RESTAURATION
ÉCOLE DE LA 2e CHANCE

Votre Centre de 
Formation en Alternance

Tiers-l ieu de Formations à Distance

Le Campus
                by Alméa

LA FORMATION PARFAITE JUSTE À CÔTÉ 
DE CHEZ TOI ?

• Des BTS en alternance

Reims / Châlons-en-Champagne

32 rue Benjamin Franklin 
à Châlons-en-Champagne 

03 26 69 25 85 
almea-formations.fr

REJOINS-NOUS !

Ensemble, faisons évoluer votre avenir

avec le GRETA CFA de la MARNE
contact@gretamarne.com / www.gretamarne.com



D ans un contexte
d’essor de l’auto-
matisation et du

numérique, l’École d’ingé-
nieurs en sciences indus-
trielles et numérique
(Eisine) de l’Université de
Reims Champagne-Ar-
denne élargit son offre.
Deux nouvelles spécialités
ouvriront à la rentrée de
septembre 2026 : Automa-
tique et Informatique In-
dustrielle (A2I) à Reims et
Génie mécanique à Charle-
ville-Mézières.
À Reims, la spécialité A2I
prépare les ingénieurs de
l’industrie du futur. Elle
forme des experts capables de programmer, superviser et optimiser des systèmes industriels
intelligents, alliant automatisme, robotique et informatique industrielle. Ces compétences, de
plus en plus demandées, répondent aux besoins des entreprises en transition vers la production
connectée.
À Charleville-Mézières, le parcours Génie mécanique accompagne le développement des filières
industrielles locales. Les étudiants y apprennent à intervenir à toutes les étapes du cycle de vie
d’un produit mécanique : conception, industrialisation, maintenance et amélioration des per-
formances.
Ces formations sont accessibles à partir d’un niveau bac +2. L’Eisine propose d'ailleurs deux
classes préparatoires intégrées (CPI) accessibles après le bac, l’une à Charleville-Mézières et l’au-
tre à Reims, qui permettent un accès direct à ces cursus. Les candidats extérieurs peuvent aussi
postuler, à condition de justifier d’un niveau bac +2.
Avec ces ouvertures, l’Eisine confirme son engagement en faveur du développement des com-
pétences industrielles et de l’attractivité du territoire champardennais.

REIMS ET CHARLEVILLE MISENT 
SUR LA FORMATION D’INGÉNIEURS

L'Eisine ouvrira à la rentrée deux nouvelles spécialités à Reims et Charleville-
Mézières, accessibles à partir d’un bac +2. © DR

A Épernay, un forum pour s’engager au service des autres
Une semaine après avoir mis en lumière les métiers de
l’intérim, la Mission Locale des Pays d’Épernay, Brie et
Champagne poursuit son engagement en faveur de
l’emploi et de la formation. En partenariat avec France
Travail Épernay, elle organise un nouveau rendez-vous
dédié aux métiers de l’uniforme, mardi 10 mars, de 13
h 30 à 16 h 30, à la mairie de quartier, 1, avenue de
Middelkerke à Épernay. Ce forum permettra au public
de rencontrer les professionnels de la défense des biens et des personnes et d’en savoir plus
sur des carrières aussi variées que gendarme, policier, pompier, douanier, surveillant péniten-
tiaire ou militaire (terre, air, mer). Seront également présents des représentants de la Légion
étrangère et du service militaire volontaire, ainsi que les organismes de formation à la sécurité
comme Sparnaformation et le Greta. Des ateliers d’initiation aux gestes de premiers secours
viendront compléter cette après-midi d’échanges et de découvertes. Ouvert à tous les publics,
demandeurs d’emploi, scolaires, étudiants ou salariés en reconversion, l’événement promet
de nombreuses opportunités pour ceux qui souhaitent s’informer ou s’orienter vers une vocation
au service des autres.
Forum des métiers de l'uniforme, mercredi 10 mars,  de 13 h 30 à 16 h 30, à la mairie de quar-
tier, 1, avenue de Middelkerke à Épernay. Entrée libre. Infos auprès de la Maison de l’emploi
et des métiers d’Épernay au 03 26 54 85 85.

A Reims, un forum sur l’IA pour explorer la maintenance du futur
Jeudi 12 mars, l’EiSINe et l’AFIM Champagne-Ardenne organiseront à Reims le forum « L’IA
au cœur de la maintenance », une journée d’échanges stratégiques réunissant industriels, dé-
cideurs publics, chercheurs et start-ups autour des mutations de la maintenance à l’ère de l’in-
telligence artificielle. Face à l’automatisation croissante des outils de production, l’événement
ambitionne de faire le pont entre recherche et industrie, en abordant l’IA comme un accéléra-
teur de performance et de résilience pour les entreprises. Cinq tables rondes rythmeront la
journée : des fondamentaux de la donnée à la souveraineté numérique, en passant par le fi-
nancement de l’innovation et les perspectives de la maintenance 2030. Douze entreprises,
parmi lesquelles Timetonic, Carl, Icare, MasterGrid, InitialL Expertise ou encore Fractal Analytics,
présenteront leurs solutions concrètes en matière de maintenance connectée et prédictive.
L’événement bénéficie du soutien de Numica, Marne Développement, TPF Ingénierie et du
Groupe de La Salle Reims, et s’inscrit dans le cadre des Journées nationales de l’ingénieur et
du World Engineering Day 2026.
Infos et inscriptions : afim.asso.fr/blog/posts/2026/march/ia-au-coeur-de-la-maintenance/
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Tu es en terminalespé maths, physique, chimie, SVT...

Tu peux postuler sur Parcoursup  
ESIREIMS pour entrer  
directement à l’école  

en classe préparatoire intégrée !

Tu peux p
ostuler 

en cycle 
ingénieur

  

sur dossier  

et entreti
en !

Tu peux postuler  

à l’ESIREIMS !

Tu es en CPGE

avec le concours

Polytech

Tu es en licence

scientifique
(maths, physique,chimie, biologie... )

Tu peux po
stuler  en 

cycle  

ingénieur sur dossier  

et entretien
 !

ESIREIMS, L’INGÉNIEUR DE DEMAIN !
L’ESIREIMS, Ecole nationale Supérieure d’Ingénieurs de REIMS.

3 Esplanade Roland Garros - Zone Farman - 51100 Reims 

www.esireims.fr

< Plaquette

Commission 
des titres d’ingénieur

Packaging /  Énergét ique /  Gén ie  Urba in  et  Env i ronnement Visite virtuelle >
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Du 4 au 10 octobre 2024

V endredi 13 et sa-
medi 14 mars, Avize
Viti Campus invite le

public à ses journées portes
ouvertes au lycée et au 
CFA-CFPPA : l’occasion de 
découvrir un établissement
emblématique de la Cham-
pagne, où la passion du vin, la
maîtrise des savoir-faire et
l’innovation se transmettent
de la 3e au bac +3.
Durant ces deux jours, les vi-
siteurs seront accueillis par les
équipes pédagogiques et des
élèves ambassadeurs ravis de
partager leur quotidien. Au programme : visites, démonstrations et animations immersives dans
les filières viticulture-œnologie, agroéquipement, commerce des vins et spiritueux et œnotou-
risme.
Du laboratoire d’œnologie au pôle brasserie, en passant par la salle de dégustation et les caves
du champagne Sanger, le public aura l'opportunité de saisir la réalité de la formation viti-vinicole.
Les plus curieux pourront s’essayer au pilotage d'un enjambeur, sur simulateur ou sur l'engin de
l'école, participer à un escape game sur le thème de la vigne, ou découvrir le robot Bakus nou-
velle génération de Vitibot.
Le vendredi soir, place à la dégustation et à la détente avec les étudiants de BTS qui présenteront
leur salon des vins, les Vino’Folies. Le samedi matin, l'heure sera à la visite des caves, sans oublier
un passage auprès des moutons chargés d’entretenir les espaces verts en éco-pâturage.
Ces journées permettront évidemment d’échanger sur les parcours d’études, l’insertion profes-
sionnelle ou avec le référent handicap, pour faire le point sur l'accompagnement qu'il propose
individuellement aux jeunes présentant des difficultés d'apprentissage. 

4  Infos : avizeviticampus.fr

DEUX JOURS POUR EXPLORER 
LES MÉTIERS DE LA VIGNE ET DU VIN

Avize Viti Campus est l'établissement de référence dédié aux métiers
de la vigne, du vin et du champagne. © Avize Viti Campus
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L e Grand Est reste
l’un des territoires
français les plus

marqués par l’industrie.
Selon l’Insee, celle-ci re-
présente encore 17 % de
l’emploi régional, contre
13 % au niveau national.
À la fin de 2023, quelque
258 100 salariés travail-
laient dans près de 9 200
établissements, témoi-
gnant d’un tissu indus-
triel dense et diversifié,
présent aussi bien dans
les villes moyennes que
dans les zones rurales.
Si le tertiaire domine aujourd’hui, la région conserve donc une forte identité productive 
héritée de son passé sidérurgique et manufacturier. Chaque bassin d’emplois alimente cette dy-
namique : Saint-Louis se distingue par la pharmacie et la chimie, Sedan par la métallurgie et
l’électronique, Sélestat par les équipements électriques, et Épernay par l’agroalimentaire, où la
filière du champagne irrigue tout un réseau d’entreprises locales.

Des milliers de postes à pourvoir dans toute la région
Ces spécialités s’inscrivent dans six grands secteurs où le Grand Est surpasse la moyenne natio-
nale : bois, papier-imprimerie, métallurgie, plasturgie, fabrication d’équipements électriques et
de machines. Cette vitalité repose souvent sur de grands établissements autour de Metz, Nancy
ou Strasbourg, tandis que la Marne offre un maillage plus fin de PME dynamiques.
Mais l’avenir s’annonce exigeant : près de 44 000 postes par an seront à pourvoir d’ici 2030, selon
l’observatoire des compétences industries d'OPCO 2i, principalement pour remplacer les départs
en retraite et accompagner les mobilités professionnelles. Autant d'opportunités à saisir, à condi-
tion de relever le défi des compétences et de l’attractivité des métiers.

GRAND EST : UNE RÉGION 
QUI FABRIQUE ENCORE SON AVENIR

L'industrie doit pourvoir près de 44 000 postes
par an à l'horizon 2030. © DR



Du 4 au 10 octobre 2024

C 'est sans doute le plus
gros chantier privé de
Reims et de sa région.

Au cœur d’un port Colbert,
où tout un nouveau quartier
sort de terre, l’école de com-
merce Neoma Business
School va installer son cam-
pus rémois. Espéré dans les
prochains mois, ce déména-
gement sera finalement un
peu retardé.
De l’extérieur, l’avancée des
travaux laissait à penser que
le chantier ne serait sans
doute pas bouclé à temps.
Neoma Business School a ré-
cemment confirmé que son
nouveau campus ne sera  pas
opérationnel pour la rentrée de septembre 2026, comme initialement envisagé. En début d'année, l’école de com-
merce a annoncé une ouverture désormais prévue pour janvier 2027.
Le déménagement des étudiants et des équipes interviendra à Noël 2026 afin d’assurer un démarrage des cours
dans les nouveaux locaux dès le second semestre universitaire. Cette décision a été prise en concertation avec la
CCI Marne Ardennes, actionnaire de l’établissement. Selon Delphine Manceau, directrice générale de l’école, ce
report vise à « finaliser complètement les travaux et préparer notre installation sans précipitation, [...] préparer chaque
étape du transfert d’activité, vérifier tous les équipements internes et réaliser les derniers réglages dans la sérénité. » Le
nouveau gymnase sera livré à la même échéance, permettant un transfert simultané de l’ensemble des activités.
Un retard somme toute classique pour un projet aussi pharaonique, estimé à 136 M€, qui permettra d’accueillir
jusqu’à 5 000 étudiants, soit 500 de plus que ceux aujourd’hui répartis sur les campus Croix-Rouge et Franchet d’Es-
pèrey. Lors de la présentation du projet, en 2022, l'école de commerce espérait ainsi ouvrir son nouveau campus
en... septembre 2025. Le chantier de l'École supérieure d'art et de design (Ésad) de Reims, plus avancé, mais logi-
quement plus modeste, devrait lui être bien prêt à temps. Les quelque 235 élèves accueillis actuellement rue Liber-
gier y feront leur rentrée en septembre 2026.

LE NOUVEAU CAMPUS NEOMA
OUVRIRA EN JANVIER 2027

Démarré en 2024, le chantier de Neoma à Reims devrait être
terminé en fin d'année. © l'Hebdo du Vendredi
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1er établissement d’enseignement 
supérieur privé en alternance de 
la Cité des Sacres, le Campus 
Eductive Reims est un véritable 
lieu d’apprentissage dynamique.

A vec deux sites d’exception, 12 écoles 
spécialisées et plus de 1 200 étudiants, le 
Campus Eductive Reims forme les ta-

lents de demain à travers des diplômes d’État 
(BTS, DCG) et des titres RNCP (Bachelors et 
Mastères) de niveaux 5, 6 et 7. 
À 95 % en alternance, les formations sont dispen-
sées par des intervenants experts issus du monde 
professionnel. Cette proximité avec le monde de 
l’entreprise garantit une pédagogie concrète, en 
phase avec les réalités et les exigences du marché 
du travail. L’alternance devient ainsi un véritable 
tremplin vers l’insertion professionnelle et l’em-
ployabilité durable. 
L’offre de formation s’articule autour de quatre 
pôles d’expertise�:  
• Management, communication et marketing
PPA Business School 
PPA SPORT 
ESUPCOM, communication 
EFAB, immobilier 
EIML Paris, marketing du luxe 
ENGDE, comptabilité et gestion 
Maestris BTS 

• Art et design : 
EFET CRÉA, design graphique et numérique et 
architecture d’intérieur� 
MODART, mode 
• Numérique :
ESGI, informatique 
• Média : 
ISA, audiovisuel 
ISFJ, journalisme  
Cette pluralité de formations permet de proposer 
aux étudiants de véritables synergies, au travers de 
séminaires, workshops, conférences métiers et cas 
pédagogiques, proposés par les entreprises parte-
naires du territoire rémois et au national. Ainsi, les 

communicants peuvent collaborer avec les journa-
listes sur des tables rondes, tandis que les managers 
commerciaux travaillent aux côtés des designers 
graphiques pour donner vie à leur projet.  
Cette pédagogie innovante et hybride est renforcée 
par des infrastructures récentes, de pointe, adaptées 
aux besoins des apprenants. En effet, on y retrouve 
2 plateaux TV, une cabine speak radio, un studio 
radio, 5 box de montage et de mixage, 3 salles in-
formatiques dont 1 salle iMac, des ateliers de sty-
lisme et modélisme, un Hacklab de cybersécurité, 
ou encore un Fablab de design graphique et numé-
rique. 
Ces équipements permettent aux étudiants de tra-

vailler sur des projets concrets, de développer leurs 
compétences techniques et de se confronter à des 
situations professionnelles réelles. Ainsi, le Cam-
pus Eductive Reims incarne pleinement une vision 
ambitieuse de l’enseignement supérieur, et résolu-
ment tournée vers l’avenir. 
Pour déployer cette diversité de formations et d’in-
frastructures, les écoles du campus sont réparties 
sur 2 sites situés à moins de 5 minutes à pied l’un 
de l’autre. Un premier site historique prend place 
dans les anciens locaux de la Maison de Cham-
pagne GH Mumm (46 rue de la Justice). En 2024, 
l’inauguration d’un deuxième site, Quai 12 (12 rue 
de la Petite Vitesse), a permis l’expansion de ce 
lieu inspirant, agrémenté d’espaces de coworking, 
d’un amphithéâtre de 140 places, de terrasses et 
d’un jardin offrant un cadre de travail privilégié, 
propice à la créativité, à l’innovation et à l’épa-
nouissement de chaque étudiant. 

Venez découvrir le campus à l’occasion de ses pro-
chaines Portes Ouvertes le samedi 28 mars de 
14h à 17h, au 12 rue de la Petite Vitesse à Reims. 
Et pour celles et ceux qui souhaitent déjà  
franchir le pas, il est possible de candidater dès 
maintenant pour la rentrée de septembre 2026 : 
reims.eductive.fr

PUBLIREDACTIONNEL

Préparez votre avenir  
au Campus Eductive Reims
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S itué au cœur du quartier Croix-Rouge de Reims, à deux pas d’une sta-
tion de tramway, le lycée François-Arago a fêté ses 50 ans d’existence
en 2025. L’établissement, qui compte 30 classes et 730 élèves, met

cet anniversaire à l’honneur tout au long de l’année scolaire, notamment
lors de ses journées portes ouvertes organisées vendredi 6 mars, à partir de
15 h 30, et samedi 7 mars, de 9 h à 13 h. Une cérémonie officielle, en présence
du maire, Arnaud Robinet, se tiendra vendredi à 16 h. Parmi les spécialités
du lycée Arago figurent des bacs pro et des BTS dans les domaines du génie
climatique et du BTP – formations aux métiers en plein essor liés à la transi-
tion énergétique et à la construction durable –, ainsi qu’une classe prépara-
toire aux écoles d’ingénieurs. L’établissement dispose de plateaux
techniques modernes et de partenariats avec des entreprises locales qui per-
mettent aux élèves de se former au plus près du terrain.
Le lycée est également reconnu pour ses sections sport-études (athlétisme,
basket-ball, cyclisme, handball et triathlon), mises en place en partenariat
avec le Creps et des clubs conventionnés de Reims et de son agglomération
(Champagne Basket, Efsra, AS Saint-Brice-Courcelles Handball…).

LE LYCÉE ARAGO 
FÊTE SES 50 ANS 

Au lycée Arago, lors d’un événement lié aux 50 ans
de l’établissement, le 18 décembre. © DR
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Du 4 au 10 octobre 2024

L ’Université de Reims
Champagne-Ardenne
(URCA) franchit une

étape stratégique majeure :
elle devient la première uni-
versité française à intégrer
l’ICA, l’Association des univer-
sités européennes des
sciences de la vie. Ce réseau,
créé en 1988, fédère plus de
soixante établissements eu-
ropéens engagés dans la re-
cherche et la formation
autour de la bioéconomie, de
l’environnement et du déve-
loppement durable.
Cette adhésion consacre la re-
connaissance du positionne-
ment scientifique de l’URCA sur les grands enjeux contemporains : transformation des filières
agricoles et industrielles, gestion durable des ressources et innovation territoriale. Elle place éga-
lement Reims sur la carte des acteurs européens qui façonnent les transitions écologiques et la
bioéconomie circulaire.
Pour l’université champenoise, l’entrée dans l’ICA n’est pas qu’un symbole. Elle ouvre la voie à
de nouvelles coopérations internationales et à une participation renforcée aux programmes de
recherche européens, notamment Horizon Europe. Les chercheurs, enseignants et étudiants
pourront ainsi nouer des partenariats inédits et partager leurs savoir-faire au sein d’un réseau
où se croisent science, innovation et politiques publiques.
Cette dynamique s’inscrit dans la continuité du projet régional EXEBIO, porté par l’URCA et ses
partenaires, qui vise à faire de la bioéconomie un levier de développement local. À travers cette
alliance européenne, l’université affirme une conviction forte : c’est depuis les territoires que se
construisent les transitions durables, au service du bien commun et des générations futures.

L’URCA REJOINT LE RÉSEAU 
EUROPÉEN DE LA BIOÉCONOMIE

L’Université de Reims Champagne-Ardenne est la première université 
française à intégrer l’ICA. © URCA
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Agenda
SPECTACLES
VENDREDI  6 MARS
THÉÂTRE : À ZÉRO
Suite à un appel à témoignage pour un projet
artistique, une mère et un père se retrouvent
devant nous pour parler de leur enfant qui
s’est arrachée du monde. 
Par la compagnie Le Corpus Urbain.
À 19 h 30 - Tarifs : 5/8 € - MJC Aÿ

SAMEDI  7 MARS
THÉÂTRE : « L’AMOUR SUR UN PLATEAU »
Une pièce où se croisent des gens parlant
d’amour, par la compagnie L’Arrière-Boutique.
À 20 h – Tarifs : 5/10 € (gratuit pour les moins de 8 ans) 
Salle des fêtes, Pocancy

SAMEDI 7 ET DIMANCHE 8 MARS
« DÉPÊCHE-TOI, MA BICHE ! ON VA RATER
L’AVION ! »
Une comédie de Jérôme Dubois jouée 
par la Troupe du lavoir. 
Sam à 20 h 30 et dim à 15 h - Tarifs : 5/8/10 €
(gratuit pour les moins de 11 ans) 
Salle des fêtes, Dormans

JEUDI 12 MARS
THÉÂTRE : LES MOMENTS DOUX
La compagnie Babel dresse un tableau 
au vitriol de nos comportements sociaux : 
de l’école à l’entreprise, en passant 
par la famille.
À 20 h 30 - Tarifs : 10 à 28 €
Théâtre Gabrielle-Dorziat, Epernay

ONE WOMAN SHOW : ELODIE POUX
Elodie Poux version grandes salles, 
c’est la même Elodie avec en plus de la vidéo,
des effets spéciaux, des décors incroyables 
et pleins d’autres surprises.
À 20 h - A partir de 39 €
Le Millesium, Epernay

SAMEDI 14 MARS
APÉRO THÉÂTRE : 
« LES AUBERGES DES SAVARTS »
L’occasion de découvrir  les personnages du
spectacle participatif « la Bête des savarts »,
avec la compagnie du Diable à 4 Pattes.
À 19 h – Entrée libre (restauration payante) - MJC d’Aÿ

JEUNE PUBLIC : CACHE-CACHE
Conte et théâtre d’objets avec la compagnie
Acte2 Théâtre.
De 10 h 30 à 11 h – Gratuit sur inscription 
Médiathèque Simone-Veil, Epernay

MERCREDI 18 ET JEUDI 19 MARS
THÉÂTRE : TOUS LES DRAGONS
Avec Tous les dragons, Camille Berthelot pour-
suit l’exploration de sa mémoire familiale.
Mer à 20 h 30 et jeu à 19 h 30 - Tarifs : 10 à 28 €
Théâtre Gabrielle-Dorziat, Epernay

CONCERTS
SAMEDI 7 MARS
ROCK SYMPHONY ORCHESTRA
Un spectacle musical grandiose réunissant des
dizaines de musiciens sur une même scène.
À 20 h - A partir de 49 € - Le Millesium, Epernay

DIMANCHE  8 MARS
TRIO DE CLASSIQUE 
ET MUSIQUES DU MONDE
Déborah Lartilleux, Cyril Monnois et Margaux
Monnois au piano, violoncelle et alto.
À 16 h – Tarif : 5 € - Eglise de Fontaine-sur-Aÿ

VENDREDI 13 MARS
PICON MON AMOUR
En duo dans la vie comme à la scène, 
ce couple déjanté étanche notre soif musicale
et fait swinguer nos zygomatiques.
À 20 h 30 - Tarifs : 5/11 € - MJC Aÿ

SAMEDI 21 MARS
THE WORLD OF QUEEN
Un nouveau show de plus de deux heures,
conçu comme un véritable voyage au coeur de
l’héritage de Freddie Mercury et de Queen.
À 20 h 30 - A partir de 39 € - Le Millesium, Epernay

CINÉMA
MARDI 10 MARS
AVANT-PREMIÈRE : « COMPOSTELLE »
Une ode à la résilience et à l’espoir avec
Alexandra Lamy et Julien Le Berre. 
En partenariat avec le Rotary clubs d’Epernay. 
À 20 h – Tarifs : 15 €, dont 7 € pour la recherche médicale 
Le Palace, Épernay 

VENDREDI 20 MARS
FESTIVAL COURT EN CHAMPAGNE : 
SÉANCE PANORAMA
Des films de moins de 10 minutes, diffusés en
présence de plusieurs réalisateurs.
À 19 h 30 – Tarif : 5 € - MJC d’Aÿ

SAMEDI 21 MARS
FESTIVAL COURT EN CHAMPAGNE : 
SÉANCE COMPÉTITION
Des films de moins de 10 minutes, diffusés en
présence de plusieurs réalisateurs.
À 19 h 30 – Tarif : 8 € - MJC d’Aÿ

LOISIRS
VENDREDI  6 MARS
CAFÉ IA
Échange autour du rôle et des enjeux 
de l’intelligence artificielle et de son impact
dans les transformations des sociétés.
À 14 h – Gratuit sur inscription 
Médiathèque Daniel-Rondeau, Épernay

SAMEDI  7 MARS
ATELIER : DÉFI CRÉATIF « À LA MANIÈRE DE »
Laissez parler l’artiste qui est en vous.
De 14 h à 17 h -  Gratuit sur inscription 
Médiathèque Simone-Veil, Épernay

ATELIER : PEINTURE SUR FIGURINES
En écho aux sessions Wargame, 
initiation à la peinture sur figurines.
De 10 h à 12 h – Entrée libre – Médiathèque Simone-Veil, Épernay

JEUNE PUBLIC : SAMEDI COMPTINE
Atelier d’éveil pour les enfants de 6 mois 
à 3 ans avec la compagnie Jeux de voix.
De 10 h 30 à 11 h – Entrée libre 
Médiathèque Simone-Veil, Épernay

MARDI 10 MARS
RENCONTRE : 
LANGAGE ET TROUBLE DU LANGAGE
Avec le philosophe rémois Gérard Lemarié.
De 18 h 30 à 20 h - Gratuit sur inscription 
Médiathèque Simone-Veil, Épernay

MERCREDI 11 MARS
DONNEZ DE LA VOIX DANS LES STUDIOS
Initiation au studio d’enregistrement 
par la pratique du karaoké lors 
d’une séance personnalisée.
À 14 h, 15 h et 16 h – Gratuit sur réservation 
Médiathèque Simone-Veil, Épernay

JEUDI 12 MARS
RENCONTRE : 
« DES BULLES MISES EN BULLES
Pour explorer la place du champagne dans la
BD, avec l’historien Gabriel Leroux, les auteurs
Benoît Blary et Daniel Couvreur, et Laurent
Couesnon, président de BD Bulles.
À 18 h 30 - Gratuit sur inscription - Musée du vin de Champagne
et d’archéologie régionale, Épernay

VENDREDI 13 MARS
VINO FOLIE’S 2026
Salon des vins organisé par les étudiants
d’Avize Viti-Campus avec dégustations 
de champagnes, vins et bières, masterclass 
sur le whisky, foodtruck, dj et animations.
De 18 h à 23 h – Entrée libre – Champagne Sanger, Avize

Quand le rire révèle la violence
sociale, au théâtre d’Épernay

THÉÂTRE

L a scène du Salmana-
zar d'Epernay ac-
cueille «  Les

Moments doux », spectacle
signé par la compagnie
Babel et mis en scène par
Élise Chatauret. Une pièce
aussi percutante que corro-
sive, inspirée d’un fait di-
vers resté dans les
mémoires : en 2015, deux
dirigeants d’Air France
avaient été contraints de
fuir, chemises arrachées,
face à des salariés en colère
après l’annonce de milliers
de suppressions de postes.
De cet épisode de tension ex-
trême, Élise Chatauret tire une réflexion plus vaste : d’où vient cette violence sociale qui éclate parfois
comme une brèche dans nos vies si bien policées ? Entourée de six comédiennes et comédiens, elle
explore les mécanismes de domination et d’humiliation qui traversent notre société, de la cour de ré-
création à la salle de réunion, en passant par la cellule familiale. Les saynètes s’enchaînent à un rythme
soutenu, aussi drôles que féroces, révélant comment la violence se transmet, s’apprend et finit par
s’institutionnaliser.
« Ce spectacle dénonce les violences sociales, de la petite enfance au monde du travail. On y croise
des boucs émissaires, des systèmes qui broient et des rires qui grincent », souligne Christian Dufour,
directeur du Salmanazar. Car si « Les Moments doux » invite à la lucidité, c’est en brandissant l’ironie
comme un bouclier. Un théâtre intelligent, subtil, où l’on rit autant qu’on se reconnaît et où l’amertume
laisse, en partant, un goût de vérité.

Julien Debant

4 « Les Moments doux », jeudi 12 mars à 20 h 30, au théâtre Gabriel-Dorziat, Epernay. Taris : 10 à 28 €.

Dans cette pièce, Élise Chatauret décortique avec justesse 
la violence du quotidien. © Christophe Raynaud de Lage
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Picon Mon Amour ou la chanson
en liberté à la MJC d'Äy

CONCERT

N é d’une impro-
bable rencontre
sur un camping

de festival en 2015, elle
avec son accordéon et lui
armé d’un trombone à
coulisse, le duo Picon
Mon Amour s’est depuis
forgé une identité singu-
lière dans le paysage de la
chanson francophone. En
couple à la scène comme à
la ville, Lauren et Jojo par-
tagent une complicité élec-
trique qui fait pétiller leurs
concerts.
Avec elle et lui, pas de
faux-semblants : leurs
chansons à deux voix oscil-
lent entre humour piquant et confidence sincère. Lauren, gouailleuse et frondeuse, assume sa verve
mordante tandis que Jojo, multi-instrumentiste et clown tendre, tente joyeusement de lui voler la ve-
dette. Ensemble, ils bousculent les convenances et transforment la scène en terrain de jeu où tout peut
arriver.
Leur univers musical, entre swing, chansons réalistes et tranches de vie débridées, aborde sans détour
les sujets les plus intimes : amour, sexualité, égalité, plaisir… Sans leçon ni posture, mais avec la fan-
taisie d’un cabaret populaire où riment esprit et désir. Sur fond d’accordéon, de guitare, de cuivres et
de rires, Picon Mon Amour invite ainsi le public à respirer un grand coup de liberté bienvenue. Avec
leur dernier disque, « Le cœur, le cul et le simple d’esprit », le duo prolonge cette audace tendre, en
digne héritier d’une chanson française qui ose.

J.D

4 Picon mon amour, vendredi 13 mars, à 20 h 30, à la MJC d'Aÿ. Tarifs : 5/11 €.

Picon Mon Amour, un duo dans la vie comme à la scène. © DR
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Rencontre pétillante avec Lionel Aboudaram-Bour à Oger
Le jeudi 12 mars à 18 h 30, la Maison de Champagne Chapuis à Oger accueille Lionel
Aboudaram-Bour, auteur drômois de « Des nouvelles de Sainte-Eugrâce ? », pour une ren-
contre conviviale. Lecture d’extraits et séance de dédicaces précéderont une dégustation de
vins du Domaine Bouret et de spécialités drômoises — une belle occasion d’allier littérature
et plaisirs gourmands.

Le Marché aux Vins de Champillon en approche
Champillon promet trois jours de découvertes du 13 au 15 mars à la salle Henri Lagauche
pour un week-end placé sous le signe de la convivialité et du goût. Trente-sept exposants
feront voyager les visiteurs à travers les vignobles français, des Côtes du Rhône à l’Alsace,
sans oublier quelques crus étrangers et les boissons à base de fraise du Cellier de Revigny.
Produits du terroir, fruits de mer, et démonstration culinaire de Christophe Raoux, meilleur
Ouvrier de France et chef du Royal Champagne. enrichiront cette édition. Vendredi soir, la
nocturne animée par le duo DJ Sax Digital Rabbits promet une ambiance festive et dansante.
Entrée libre.

Course d'orientation : relevez le défi d'Épernay nature 
et sport à Hautvillers
Le club Épernay Nature et Sport organise une course d’orientation dimanche 15 mars à
Hautvillers, sur les sentiers des Rinsillons. Six parcours chronométrés (2 à 7 km) et deux cir-
cuits loisirs (3 et 6 km) permettront à tous, débutants ou confirmés, de mêler sport et nature
au cœur du vignoble champenois. Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au dimanche 8 mars
sur le site du club (epernayns.free.fr) et seront acceptées sur place le jour J dans la limite
des cartes disponibles.

EN BREF

LE PALACE
33, boulevard de la Motte - Épernay - 03 26 51 82 42

Du vendredi 6 au mardi 10 mars 2026

CHERS PARENTS ven 6 : 14h15, 17h45, 20h30 sam 7 : 14h00, 16h15, 19h00
dim 8 : 10h45, 14h15, 17h00 lun 9 : 14h15, 17h45, 20h30 mar 10 : 14h15,
17h45

LA MAISON DES FEMMES ven 6 : 14h00, 17h45, 20h15 sam 7 : 13h45,
16h15, 18h30 dim 8 : 14h00, 17h15, 20h15 lun 9 : 14h00, 20h15 mar 10 :
14h00, 20h15

SCREAM 7 (VF) ven 6 : 14h00, 17h45, 20h15 sam 7 : 13h45, 19h00, 21h30
dim 8 : 10h30, 17h15, 20h15 lun 9 : 17h45, 20h15 mar 10 : 17h45, 20h15

THE BRIDE! (VF) ven 6 : 13h45, 17h45, 20h00 sam 7 : 16h15, 18h45, 21h15
dim 8 : 13h45, 17h00, 20h00 lun 9 : 13h45, 20h00 mar 10 : 13h45, 20h00

MARSUPILAMI ven 6 : 14h15, 17h45, 20h30 sam 7 : 14h00, 16h30, 21h30
dim 8 : 10h30, 14h15, 17h30 lun 9 : 20h30 mar 10 : 20h30

MARTY SUPREME (VF ET VO) ven 6 : 13h45 sam 7 : 13h45 (VO), 21h00
dim 8 : 20h00 (VO) lun 9 : 13h45 mar 10 : 13h45 (VO), 20h00

RURAL ven 6 : 20h30 sam 7 : 16h45, 19h00 dim 8 : 10h45, 17h15 lun 9 : 14h15
mar 10 : 17h45

GOAT - RÊVER PLUS HAUT ven 6 : 17h45, 20h15 sam 7 : 14h00 dim 8 : 10h30, 14h00 lun 9 : 17h45, 20h15 mar
10 : 17h45, 20h15

JUMPERS ven 6 : 14h00, 17h45, 20h30 sam 7 : 13h45, 16h30, 19h00 dim 8 : 10h30, 14h00, 17h15 lun 9 : 17h45,
20h15 mar 10 : 17h45, 20h15

LES ENFANTS DE LA RÉSISTANCE sam 7 : 16h45 dim 8 : 20h15 lun 9 : 14h15, 17h45 mar 10 : 14h15, 17h45

LOL 2.0 sam 7 : 21h30 dim 8 : 20h00 lun 9 : 14h15, 17h45 mar 10 : 14h15, 17h45

COMPOSTELLE (AVANT-PREMIÈRE ESPOIR EN TÊTE) mar 10 à 20h00

L'ATTACHEMENT ven 6 à 19h00

LE CHANT DES FORÊTS dim 8 à 14h15, mar 10 à 17h45

EPIC: ELVIS PRESLEY IN CONCERT (VO) dim 8 à 20h30

HURLEVENT (VF) dim 8 à 20h00

NOUVELLE VAGUE ven 6 à 21h30, mar 10 à 20h00

TWILIGHT 5: RÉVÉLATION 2ÈME PARTIE ven 6 à 21h00

5 CENTIMÈTRES PAR SECONDE (VF) lun 9 à 17h45

LE RÊVE AMÉRICAIN mar 10 à 14h00

L'OURSE ET L'OISEAU (SÉANCE PETITS CINÉPHILES) dim 8 à 10h45

Cinéma
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Élodie Poux, en version XXL 
au Millesium 

SPECTACLE

E lodie Poux fera étape
dans la grande salle
sparnacienne le jeudi

12 mars avec une version
XXL de son spectacle à suc-
cès, « Le Syndrome du Pa-
pillon ». Pensé pour les
grandes salles, le show pro-
met vidéos, effets spéciaux,
décors spectaculaires et une
série de surprises spéciale-
ment calibrées pour le public
champenois.
Découverte du grand public
en 2017 avec « Le Syndrome
du Playmobil », l’humoriste
sillonne la France depuis
2021 avec ce deuxième opus,
porté par un bouche-à-oreille
enthousiaste et des salles souvent complètes. À force d’entendre qu’il n’y avait « plus de places »,
elle a décidé de prolonger l’aventure dès la fin 2024 et de « pousser les murs » avec une tournée en
Zénith de janvier à avril 2025, histoire de vérifier si l’adage tient toujours : « plus on est de Poux, plus
on rit ». Née en 1982 dans l’Essonne, passée par l’animation avant le grand saut sur scène en 2013,
Élodie Poux a depuis accumulé 33 prix dans 23 festivals d’humour et partagé l’affiche avec des réfé-
rences comme Jean-Marie Bigard, Arnaud Ducret ou Gaspard Proust. Au cœur du vignoble sparnacien,
le Millesium offrira un écrin à la hauteur de cette « version grandes salles », où l’humour corrosif et
pétillant de l’artiste devrait trouver un terrain de jeu idéal pour une soirée placée sous le signe du rire
en grand format.

J.D
4 « Le Syndrome du Papillon », jeudi 12 mars, à 20 h au Millesium, Epernay. Tarif : à partir de 39 €.

Elodie Poux présente son spectacle « Le syndrome 
du papillon », jeudi 12 mars à Epernay. © DR

Quand le champagne inspire le 9e art 
au musée d'Épernay

BANDE DESSINÉE

J eudi 12 mars à 18 h 30, le
musée du vin de Champagne

et d’archéologie régionale
d’Épernay accueille une nouvelle
édition des Rendez-vous du 13.
Intitulée « Des bulles mises en
bulles », cette rencontre-dédicace
explorera la place du champagne
dans la bande dessinée, entre ter-
roir et imaginaire.
Seront présents Gabriel Leroux,
historien, Benoît Blary (Dans les
coulisses du champagne), Daniel
Couvreur (L’esprit des bulles) et
Laurent Couesnon, président de
BD Bulles. L’événement mar-
quera aussi la présentation de l’album « L’Esprit des bulles, de Henri IV à l’Unesco, 450 ans d’histoire
de Champagne », à paraître aux éditions Futuropolis. Entrée gratuite sur inscription au 03 26 55 03 56 ou
par mail à billetterie.musee@ville-epernay.fr.

© Daniel Couvreur
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A Dormans, le Théâtre du Lavoir fête 
ses 40 ans... dans le rire !

THÉÂTRE

L e Théâtre du Lavoir, troupe
amateur bien connue des

habitants de Dormans, célèbre
cette saison son 40e anniversaire
avec une nouvelle comédie de
Jérôme Dubois, « Dépêche-toi,
ma biche ! On va rater l’avion
! ». Marc et Sophie s’apprêtent
à quitter la grisaille parisienne
pour le soleil de Rabat, mais, le
jour du départ, rien ne se passe
comme prévu : valises impossi-
bles à boucler, voisines envahis-
santes et quiproquos à répétition font monter la pression avant l’embarquement. Portes qui claquent,
rythme effréné et éclats de rire promettent une soirée résolument festive, agrémentée de plusieurs surprises
spécialement imaginées pour les 40 ans de la troupe. La pièce sera jouée à quatre reprises à la salle des
fêtes de Dormans, les 7 et 8 mars puis les 27 et 28 mars.
4 « Dépêche-toi, ma biche ! On va rater l’avion ! », samedi 7 mars à 20 h 30, 
dimanche 8 à 15 h, vendredi 27 et samedi 28 à 20 h 30, à la salle des fêtes de Dormans. 
Tarifs : 8/10 € (5 € pour les 11-16 ans, gratuit pour les moins de 11€).
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Samedi 7 marS

AŸ - VIDE-DRESSING & VIDE-POUSSETTES
De 8 h à 16 h - Salle des fêtes

CHAMPIGNY - VIDE TA CHAMBRE 
9 h à 17 h - Foyer Rural

LAVANNES - BOURSE TOUTES COLLECTIONS
& PETITE BROCANTE
8 h 30 à 17 h 30 - Salle des fêtes

PLIVOT - VIDE-DRESSING
9 h à 17 h - Salle des fêtes

TOURS-SUR-MARNE - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes

REIMS - 38E SALON CHAMPENOIS DU VÉHI-
CULE DE COLLECTION
8 h 30 à 19 h - Tarif : 15 € - Parc des expositions

REIMS - BRADERIE DU SECOURS POPULAIRE
10 h à 16 h - 30, avenue Charles-de-Gaulle

REIMS - BRADERIE DU SERVICE DU VÊTEMENT
13 h 30 à 17 h - 25, rue du Jard

dimanche 8 marS

AVENAY-VAL-D'OR -VIDE-DRESSING
10 h à 17 h - Salle des fêtes

CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE – VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h – Rue du Flocmagny

FAGNIÈRES - VIDE-GRENIERS 
8 h à 16 h 30 - Salle André-Gallois

HERMONVILLE - VIDE-POUSSETTES
8 h à 13 h - Salle polyvalente Saint-Remy

ISLES-SUR-SUIPPE - VIDE-POUSSETTES
9 h à 16 h - Salle des fêtes

PLIVOT - VIDE-DRESSING
9 h à 17 h - Salle des fêtes

REIMS - 38E SALON CHAMPENOIS 
DU VÉHICULE DE COLLECTION
8 h 30 à 19 h - Tarif : 15 € - Parc des expositions

REIMS - MARCHÉ AUX LIVRES
8 h 30 à 17 h 30 - Halles du Boulingrin

VINAY - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes

Chiner

Bertrand Belin va électriser 
La Cartonnerie

CONCERT

B ertrand Belin est un crooner
des temps modernes. Tombé
amoureux de la musique en

écoutant Alain Bashung, à qui il est
d’ailleurs souvent comparé, il mène
depuis vingt ans une carrière en dehors
des sentiers battus, qui l’a conduit à pu-
blier huit albums.
Son dernier opus, « Watt », référence
à la fois aux amplificateurs de chaînes
stéréo et au roman éponyme de Sa-
muel Beckett, est sorti en octobre
2025. Synthétiseurs, quatuor à cordes
et boîte à rythmes minimaliste accom-
pagnent une nouvelle fois la voix
soyeuse de Bertrand Belin, qui pour-
suit ses explorations musicales et ses
interrogations sensibles sur le monde
d’aujourd’hui. Il le présentera à La Car-
tonnerie de Reims, vendredi 13 mars.
À 55 ans, ce natif de Quiberon, célèbre
presqu’île bretonne, a enrichi sa carrière dans la chanson française de prestations remarquées au cinéma
et sur les planches. Une sensibilité artistique qui nourrit son écriture et sa musique, élégantes, poétiques,
parfois mélancoliques, souvent drôles, portées par une voix de velours.
Déjà passé par La Magnifique Society de Reims et le festival Voi(x)là l’été d’Épernay en 2023, Ber-
trand Belin promet aux spectateurs de La Cartonnerie un concert intimiste, aérien et suspendu.

S.K

4 Bertrand Belin + Thomas Schmahl, vendredi 13 mars, à 20 h, La Cartonnerie, Reims. Tarifs : 27 à 36 €.

« Watt », le dernier album de Bertrand Belin, est sorti
en octobre 2025.

L'Opéra de Reims revisite 
un classique de Broadway

COMÉDIE MUSICALE

D epuis 2023, Les Frivolités
parisiennes dirigent l’Opéra
de Reims. Mais leur mission

ne se limite pas à une simple gestion,
loin de là. Leur orchestre homonyme
propose chaque saison plusieurs spec-
tacles, et le premier rendez-vous de
l’année 2026 est un hommage à un
monument de la comédie musicale
américaine : « No, No, Nanette ».
Créé à Broadway en 1924, ce specta-
cle met en scène trois couples au cœur
d’une intrigue faite de chantage et de
quiproquos. Il se concentre sur une
jeune et jolie héritière de Manhattan
qui délaisse son fiancé le temps d’un
week-end. Sa chanson la plus célèbre,
« Tea for Two », a été interprétée par
Doris Day, Ella Fitzgerald et Louis
Armstrong, reprise dans le film « La Grande Vadrouille », et désormais revisitée par Les Frivolités
parisiennes !
Cent ans après la première représentation française de « No, No, Nanette » au théâtre Mogador,
l’orchestre parisien réinvente ce classique des « Roaring Twenties » — l’équivalent américain de nos
Années folles — en lui insufflant la fantaisie et l’énergie de ses vingt musiciens.
Sur scène, dix chanteurs feront revivre cet univers frivole, léger et dansant : Broadway dans toute sa
splendeur. Avant de plonger dans cette ambiance, les détenteurs d’un billet sont invités à une rencontre
avec Emily Wilson et Jos Houben, les deux metteurs en scène de cette comédie musicale culte, samedi
7 mars, à 18 h 30. Et le dimanche, un café-concert sera proposé à 13 h, au foyer de l'Opéra. Une belle
manière de se mettre en jambe avant de swinguer pendant 2 h 30 !

Simon Ksiazenicki

4 « No, No, Nanette », samedi 7 mars, à 20 h, et dimanche 8 mars, à 15 h, 
Opéra, Reims. Tarifs : 10 à 49 €.

Jos Houben et Emily Wilson sont les deux metteurs en
scène de « No, No, Nanette »

Jonglage et musique à l'unisson au Manège
SPECTACLE

D u cirque et de la musique, ça vous dit ? De-
puis plus de trente ans, le Quatuor Debussy

explore un vaste répertoire musical, aussi à l'aise
avec le classique que les œuvres contemporaines,
spécialement réarrangées pour sa formation. Sur
la scène du théâtre du Manège de Reims, la for-
mation accorde ses violons, alto et violoncelle aux
dix jongleurs du collectif Petits travers, pour une
pièce intitulée « Nos matins intérieurs ». Ensem-
ble, les artistes font vibrer les musiques d'Henry
Purcell et de Marc Mellits, compositeur américain d'aujourd'hui, dont les morceaux s'inspirent notamment
du rock et du postmodernisme. Les mouvements des circassiens et les notes des instrumentistes fusionnent,
portés par une scénographie singulière et mobile. Elle évolue au gré des grands cubes qui la constituent
et de leur assemblage, façon puzzle ou Lego XXL. Aussi captivant pour les oreilles que pour les yeux.
4 « Nos matins intérieurs », mercredi 11 mars, à 20 h, et jeudi 12 mars, à 19 h, 
Le Manège, Reims. Tarifs : 3 à 25 €.

© Blandine Soulage

Une pièce poignante pour dix comédiens
et 27 rôles à La Comédie

THÉÂTRE

N ouvelle pépite du théâtre contemporain à La Comédie
de Reims. Avec « Anatomie d’un suicide », la drama-

turge britannique Alice Birch bouscule les codes de la scène
en composant une fresque intime construite comme une série.
Trois femmes, Carol, Anna et Bonnie, appartenant à trois gé-
nérations différentes, vivent simultanément sous les yeux du
spectateur, de 1970 à nos jours. Se rejouent, sur scène, maternité, héritage familial et lutte contre une ma-
lédiction qui traverse le temps : le suicide. Sans pathos ni complaisance, la mise en scène de Christophe
Rauck conjugue humour et rigueur dans une partition portée par dix interprètes pour 27 rôles.
Une œuvre puissante qui interroge, à hauteur de femmes, les liens entre l’intime et le politique, lauréate
du prix Susan-Smith-Blackburn d'écriture dramatique en 2018, le plus prestigieux consacré aux femmes
dramaturges du théâtre anglophone.
4 « Anatomie d’un suicide », mercredi 11 et jeudi 12 mars, à 20 h, La Comédie, Reims. Tarifs : 6 à 26 €.

© Géraldine Aresteanu
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Sur le plan professionnel, vous devrez lutter
contre votre besoin constant de renouveau.

Le travail vous semblera sans fin et insurmontable.
Très bientôt, vous récolterez les fruits de vos efforts.

Votre vie amoureuse vous procurera des
émotions fortes. En couple, vous serez plus

optimiste et plus confiant, en vous comme en votre
partenaire. Profitez-en pour exprimer librement votre
originalité.

La période est délicate, alors soyez vigilant
: vous êtes sujet au stress. Votre cercle

d’amis saura vous redonner courage et vous aider à
affronter toutes les situations qui se présenteront.

Au travail, si vous êtes pris entre deux
feux, n’essayez pas de jouer sur tous les

tableaux. Vous ne compterez ni vos heures ni votre
énergie. Mieux vaudra redoubler de prudence et de
discrétion.

Sur le plan professionnel, Jupiter vous
soutiendra de tout son poids. Ce n’est

pas une raison pour vous embarquer dans des pro-
jets trop ambitieux sans avoir pris d’importantes ga-
ranties.

Votre partenaire aura besoin de toute votre
écoute. En ce moment, certaines de vos at-

titudes peuvent être perçues comme de l’indifférence
ou de la tiédeur. Soyez attentif et entreprenez quelque
chose ensemble.

Tout ce qui touche aux relations avec
l’étranger sera particulièrement favorisé.

Sur le plan familial, vos proches vous apporteront de
grandes joies.

Sur le plan personnel, veillez à rester objectif
et tempérez vos excès verbaux. Si quelque

chose vous tracasse, exprimez-le clairement plutôt
que de ruminer.

C’est le moment où jamais de revoir cer-
taines de vos priorités. Les astres vous sou-

tiennent et nourrissent votre vitalité. La chance vous
sourira : saisissez toutes les opportunités !

Les influences astrales favoriseront les trans-
actions financières. Si vous devez effectuer

un placement ou une opération boursière, vous serez
particulièrement inspiré.

Les efforts fournis au travail pèsent sur votre
vie affective. Sachez cependant faire la part

des choses et tentez de concilier les deux : vous en
êtes parfaitement capable.

Un conflit n’est pas impossible sur le plan
personnel ; vous ne pourrez l’éviter malgré

vos bonnes intentions. Optez pour le dialogue : vous
auriez tout à y gagner !

VENDREDI

6°
18°

SAMEDI

6°
19°

DIMANCHE

5°
16°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

6°
17°

Dégradée Dégradée Moyenne

Le solde de tout compte du locataire
Le délai pour envoyer le solde de tout compte au locataire sortant dépend principa-
lement du temps écoulé entre le départ du locataire et la régularisation annuelle des
charges. Cependant, la loi exige que le remboursement du dépôt de garantie doit
se régulariser au maximum dans le délai d’un mois suivant le départ du locataire
lorsque l’état des lieux de sortie est conforme à l’état des lieux d’entrée et dans le
délai de deux mois si des frais de remise en état dûment justifiés sont facturés au lo-
cataire et déduits du dépôt de garantie. S’il ne respecte pas ces délais, le bailleur
doit rembourser le dépôt de garantie restant dû majoré d’une somme égale à 10 %
du loyer mensuel pour chaque période mensuelle commencée en retard.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope

Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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ANNONONCES

VVootre anno
Gratuitemen

& en toute

VÉHICULE

  
                      

                         

once publiée
nt, Localement 
e confiance !

LAMPE
poser. Résine. Avec interrup-
6 cm. Prix : 8 €

  
                      

                         

Lampe soleil à p
teur. H 23 cm L 26
06.72.56.90.62

VDS VW UP
VW UP de 2020, 17250 km, cause déménage-
ment pour raison professionnelle  Voiture aussi 

  
                      

                         

AISSELLESVAMEUBLES & V
T

TTAA
Taabouret de salle d
90. Hauteur ajusta
06.42.59.97.83 

ment pour raison professionnelle. Voiture aussi 
agréable en ville que sur long trajet. Moteur 1l 
essence économe en carburant. équipée clim. 
Garantie garage jusqu’en juin 26.
Prix : 9 500€
06.52.76.76.66

  
                      

                         

ON DE JARDIN
vc vert avec 6 chaises.

ABOURET
 de technologie, début années
able. Prix : 30 €

  
                      

                         

SALO
Salon de jardin pv
Prix : 100 € 
06.10.99.41.20

FAUTEUIL 
Fauteuil pliant avec assise large et confortable, 
coton noir 100%, épais, lavable. Diamètre 
85 cm. Bon état. 
Prix : 30 €
06.72.56.90.62

  
                      

                         

JEU

chettes. T

SERVICE À FONDUE
Service à fondue Le Creuset : caquelon fonte, 
réchaud fonte + 6 four Trrès bon état. 

  
                      

                         

STRUMENT

DE SOCIÉTÉ

age excellent état d’origine.  
                      

                         

INS

MONOPOLLYY vint
Prix : 35 € 
06.22.39.19.77

Carton emballage d’origine. 
Prix : 50 €
06.72.56.90.62

  
                      

                         

LAMPE
Lampe ancienne à poser, en lai
jour tissu doublé. Interrupteur
possibilités de transformation. 
Prix : 15 €
06.72.56.90.62

  
                      

                         

P
À vendre piano-b
déco dans un salo
rangement possib
06.17.01.65.51

iton avec abat-
r. Nombreuses 

  
                      

                         

IANO BAR
bar surprenez vos amis, jolie
on et très utile, beaucoup de
ble. Prix : 100 €
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